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réforme de l'assurance-chômage 
C H A N T A I HÉBERT 
du bureau de Lu Près** 

OTTAWA 

ollar pour dollar , le Québec est le 
grand perdant de la réforme de l'assu-

rance-chômage dévoilée hier par le gouver­
nement Chrétien. Dès 1997-98, Ottawa y 
puisera un tiers des économies qu'il entend 
réaliser avec ces mesures, c'est-à-dire 400 
millions. Quand le nouveau programme 
« d'assurance-emploi » fédéral sera complète­
ment en place cinq ans plus tard, le Québec 

recevra 640 millions de moins en assurance-
chômage par année que sous le régime ac­
tuel. 

Ce bilan n'est pas le fruit d'une persécu­
tion particulière de la part du gouvernement 
fédéral. II résulte du fait que la restructura­
tion entreprise par Ottawa frappe de plein 
fouet les t ravai l leurs saisonniers qui 
comptent pour une portion beaucoup plus 
importante des bénéficiaires de l'assurance-
chômage au Québec que dans une province 
de démographie comparable comme l'Onta­
rio. 

Au total, le Québec écope donc 30 % des 

compressions contre 25 % pour l 'Ontario, 
13% pour la Colombie-Britannique et 7 % 
pour Terre-Neuve, la province dont les 
fonds sont, proportionnellement, les plus 
amputés. 

Ce résultat, dans un climat politique fragi­
le, explique pourquoi Ottawa avait retardé 
la divulgation de sa réforme jusqu'à après le 
référendum du 30 octobre. Il explique égale­
ment que ce soit au Québec que le ministre 
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Les ministres Lloyd Axworthy 
et Lucienne Robillard. 

Le litre 
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Le litre d'essence coûtera 1,5 
cent de plus dans la région 

de Montréal à compter du 1 e r 

janvier. 
Cette nouvelle taxe touchera 

96 municipalités. Elle devraii 
rapporter 45 millions dont dis­
posera la nouvelle Agence mé­
tropolitaine de transport, qui 
verra le jour au même moment 
et qui aura pour mandat princi­
pal de coordonner le transport 
dans une région abritant 46.4 % 
de toute la population du Qué­
bec. 

La taxe « c o ï n c i d e » avec la 
disparition de la subvention de 
50 millions que Québec versait 
depuis 1990 pour financer la 
carte régionale de transport en 
commun et le déficit des trains 
de banlieue. 

Cette subvention, qui devait 
prendre fin le 1 e r janvier 1995, 
avait été reconduite pour une 
autre année devant l'incapacité 
des parties intéressées de s'en­
tendre sur une solution de re­
change. 

L'annonce de la nouvelle taxe 
a ete faite hier par le nouveau 
ministre des Transports, |ean 
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venus de tous les coins du Québec, du Canada et même des États-Unis, environ 1500 policiers, dont plusieurs avaient beaucoup 
de peine à contenir leur émotion, ont rendu un dernier hommage à la policière Odette Pinard, mère de deux jeunes enfants, as­
sassinée lundi soir dernier alors qu'elle se trouvait seule de faction dans dans un miniposte de police du quartier cartierviiie. 

Aux funérailles de la policière Odette Pinard, 
même les plus costauds avaient la larme à l'oeil I du nouveau 

Les profs 
de français 
inquiets 

MARIE-CLAUDE L ORTIE 

eme les plus costauds 
avaient la larme à l'oeil 

ou prenaient de grandes respi­
rations pour se dénouer la gor­
ge. D'autres aidaient douce­
ment leurs collègues à sécher 
leurs pleurs, tandis que chan­
tait l'harmonie des policiers de 
la Communauté urbaine de 
Montréal. 

Le service des relations pu­
bliques de la police de la CUM 
dit qu'ils étaient 1500, tous vê­
tus de leur uniforme de poli­
cier municipal, provincial, fé­
déral, de garde-frontière ou de 
gardien de prison, qu'ils soient 
venus du Québec, d'ailleurs au 
Canada ou même des États-
Unis. 

Silencieusement, en compa­
gnie de 1000 civils, ils ont as­
sisté aux obsèques de la policiè­
re Odet te Pinard, célébrées 
hier avant-midi à l'église Saint-
Alphonse d 'Youvi l le , à Mon­
tréal. 

Aucun membre de la famille, 
ami ou collègue de travail n'a 
parlé de la défunte durant la 
longue cérémonie, laissant plu­
tôt aux dignitaires présents le 
soin d'exprimer la tristesse qui 
s'est abattue sur tous les corps 
de pol ice lundi après-midi, 
quand Mme Pinard, une poli­
cière de 30 ans, mère de deux 
enfants, a été assassinée par un 
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Le mari de la victime, André Loiselle, qui est aussi membre du 
service de la police de la CUM. réconforte sa belle-mère pen­
dant le service funèbre qui avait lieu hier avant-midi à l'église 
Saint-Alphonse d'Youville. à Montréal. 

homme dont on ne sait tou­
jours absolument rien. 

Assis à la première rangée, 
accompagné d'une agente des 
relations publiques de la police 
de la CUM, de son père et des 

parents de sa femme, le mari 
de la victime, André Loiselle, 
n'a pas dit un mot de toute la 
célébration, laissant seulement 
un petit geste sur sa joue et 
plusieurs profonds soupirs tra­

hir ses émotions. Ses deux en­
fants, Alexandre et Geneviève, 
âgés de quatre ans et demi et 
deux ans, n'étaient pas avec 
lui. 

À la fin de la messe, on lui a 
remis le drapeau de la police 
de la CUM qui recouvrait le 
cercueil, ainsi que la casquette 
de la policière qu'une collègue 
avait apportée solennellement 
sur un coussin de velours rouge 
pour ouvrir la cérémonie. 

Après quelques brefs com­
mentaires de l'aumônier de la 
police, L 'hamplain Barrette, 
c'est le ministre de la Sécurité 
publique, Serge Ménard, qui a 
parle le plus longuement de 
Mme Pinard et de la famille 
qu'elle avait fondée avec M. 
Loiselle, lui aussi policier. 

« La première chose qui m'a 
frappé dans ce que j 'ai appris 
sur cette policière après la ter­
rible nouvelle, c'est qu 'e l le 
était mariée à un po l i c i e r , 
qu 'e l le avait 30 ans, qu ' i ls 
étaient heureux, que ce bon­
heur avai t e n g e n d r é deux 
beaux enfants, qu' i ls parta­
geaient également les tâches de 
leur éducation comme de leur 
vie professionnelle » , a déclaré 
le ministre. 

« |'ai toujours cru que les re­
lations humaines les plus ri­
ches sont basées sur des rap­
ports d'égalité et de respect 
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programme 
MICHÈLE O U I M E T 

es quelque 4400 professeurs 
de français du secondaire de­

vront retourner sur les bancs 
d 'école pendant environ six 
jours pour se familiariser avec le 
nouveau programme qui doit en­
trer en vigueur en septembre 
1997. 

Ce nouveau programme,.an­
noncé par ie ministre de l'Édu­
cation, lean Garon, au début de 
novembre et dont La Presse a 
obtenu copie, utilise de nouvel­
les stratégies d'enseignement et 
une grammaire renouvelée. 

L'introduction d'une nouvelle 
grammaire inquiète d'ailleurs les 
enseignants qui éprouvent déjà 
beaucoup de difficultés a incul­
quer l'abc de l'orthographe et de 
la syntaxe à leurs élèves. 

« Dans le nouveau program­
me, il y a plusieurs notions de 
grammaire que nous ne connais­
sons pas, explique Claude Bel-
court, enseignant à l'école secon­
daire Père-Marquette et porte-
parole de l'Alliance des profes­
seurs, le syndicat regroupant les 
8000 enseignants de la CECM. 
On nous demande, par exemple, 
«d 'évaluer l'apport du groupe 
du nom au sens de la phrase » , 
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Demain dans La Presse 

Santé 

Gare aux engelures ! 
• Il y a un bon côté à la neige et au temps froid : les sports 
d'hiver. Mais attention ! Les plaisirs de la neige se transfor­
ment en cauchemar si on ne prend pas des précautions appro­
priées afin d'éviter la formation d'engelures. La plupart sont 
superficielles et traitées sans trop de dommages. Mais lorsqu'el­
les sont plus graves, elles peuvent causer des lésions permanen­
tes. Pour tout savoir sur les engelures, les moyens de les éviter 
et les traitements appropriés, consultez le dossier préparé par 
André Duchesne pour le cahier Santé de demain. 

Insolite 

Au Nigeria, les avions sont 
des « cercueils volants » 

' d'après AFP 

LAGOS 

M Les avions utilisés sur les li­
gnes intérieures du Nigeria 
par les compagnies aériennes 
locales sont des « cercueils vo­
lants », selon le ministre de 
l'Aviation, Nsikak Eduok, cité 
hier par la presse nigériane. 

« le ne veux effrayer per­
sonne, mais je dois dire ceci : 
certains des appareils utilisés 

• par ces compagnies ne sont 
pas en état de voler. Ce sont 
des ce rcue i l s volants et j e 
peux le prouver », a affirmé le 

ministre, cité par les quoti­
diens Guardian, Punch et AM 
News. Le ministre qui s'expri­
mait jeudi, à Lagos dans le ca­
dre d'un séminaire sur l'avia­
t ion c i v i l e , a indiqué que 
« certains des opérateurs ( de 
ces compagnies ) versaient des 
pots-de-vin à des inspecteurs 
( de l'aviation civile ) pour ob­
tenir des certificats attestant 
que leurs appareils étaient en 
état de voler ». « Us ( les opé­
rateurs ) ne sont intéressés 
que par les b é n é f i c e s » , a 
ajouté le ministre. 

InfoBref Bell 

Vous voulez vous faire entendre? Répondez à la question du jour. Pour faire connaître 
votre opinion, composez le 875-2355; au son de la voix, faites le 220. 

Trouvez-vous géniale l'idée d'accorder la semaine 
de 4 jours aux employés du réseau de la santé 
sans débours additionnels pour le gouvernement? 

Le nouveau budget de la Ville de Montréal vous satisfait-il? À cette 
question posée hier, le pourcentage des réponses obtenues a été: 

Oui: 34% Non: 66% 
L-i Presse 

Suite de la Une 

CHOMAGE 
Le Ooét»c tort grand perdant ÔÛ la ré­
forme tfe r assurance-chômage 

Axworthy entend dépenser, dans 
un premier temps ce week-end, 
ses énergies à faire la promotion 
de son nouveau régime. Le gou­
vernement fédéral a de plus 
réaffirmé hier sa volonté de 
donner suite à une revendica­
tion de longue date du Québec, 
soit remettre la maîtrise d'oeu­
vre de la formation profession­
nelle aux provinces. Il ne s'agit 
cependant pas d'un retrait fédé­
ral complet. Pour avoir accès 
aux milliards qu'Ottawa va con­
tinuer à destiner à l'emploi, les 
provinces devront mettre en pla­
ce des programmes qui corres­
pondent aux exigences fédérales 
ou s'en passer tout simplement. 

De façon générale, le nouveau 
régime est destiné à rendre pres­
que n'importe quel emploi plus 
attrayant que l'assurance-chôma-
ge. Hier, le ministre Lloyd Ax­
worthy a parlé de mettre fin à 
l'époque où les prestations de 
chômage font concurrence aux 
salaires versés par des pet i ts 
commerces de beignets à la Tim 
Horton's. 

Dans cet esprit, ses mesures 
visent particulièrement les tra­
vailleurs saisonniers et leurs ha-

La quotidienne à trois chiffres 529 
Tirage d'hier 

a quatre chiffres 6217 
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bitudes récurrentes en matière 
de chômage. Us vont devoir tra­
vailler plus longtemps pour rece­
voir des prestations qui leur se­
ront versées sur une plus courte 
période et qui vont diminuer 
progressivement s'ils ont recours 
régulièrement au régime. 

Mais point n'est besoin de 
tomber dans cette catégorie par­
t icul ière de travailleurs pour 
avoir droit à l'austérité en matiè­
re d'assurance-chômage. À Mon­
tréal, par exemple, un chômeur 
moyen devra travailler plus de 
d e u x f o i s p l u s d ' h e u r e s 
qu'actuellement avant d'avoir 
droit à des prestations, soit 490 
heures plutôt que 210. 

Les jeunes et les gens qui re­
viennent sur le marché du tra­
vail devront, de leur côté, y met­
tre trois fois plus d'heures de 
travail, l'équivalent de six mois 
à temps complet plutôt que de 
12 à 20 semaines de 15 heures. 
Quant aux travailleurs mieux 
nantis, ils auront droit, s'ils tom­
bent en chômage, à des presta­
tions moins élevées et ils vont 
d e v o i r en r e m b o u r s e r plus 
qu'avant s'ils retrouvent rapide­
ment un niveau confortable de 
revenu. 

Malgré les compressions pres­
que généralisées qu'il met en 
place, hier, le gouvernement fé­
déral a insisté exclusivement sur 
sa décision de réinvestir une 

portion de ses économies dans 
des programmes d'aide à l'em­
ploi, 400 millions en 97-98. 800 
millions cinq ans plus tard. À 
terme, il soutient même que le 
nouveau régime d'assurance-eni 
ploi est porteur de 100 0 0 0 à 
150 000 nouveaux emplois. Le 
ministre fédéral Lloyd Axworthy 
a décrit son projet comme « un 
régime plus petit mais meil­
leur ». « Ce qu'on vise, c'est que 
les grands gagnants soient les 
travailleurs », a renchéri la mi­
nistre du Travail, Lucienne Ro-
billard. 

La réforme ne fait pas que des 
perdants. À cet égard, Ottawa 
destine un train de mesures à 
des catégories de travailleurs qui 
sont parmi les plus susceptibles 
de dériver vers l'aide sociale. 

Les familles à très faible reve­
nu, moins de 26 000 $ par an­
née, vont voir leurs prestations 
augmenter. Les chômeurs vont 
éga lement pouvoir a r rond i r 
leurs semaines jusqu'à concur­
rence de 5 0 $ sans perdre de 
prestat ions. Les programmes 
d'aide à l'emploi du gouverne­
ment fédéral vont cibler les tra­
vailleurs qui ont épuisé leurs 
prestations sans trouver d'em­
ploi. Ottawa veut les aider à se 
créer du travail indépendant, 
subventionner des entreprises 
pour les embaucher, leur donner 
un supplément de revenus s'ils 

acceptent un emploi moins re 
munérateur que celui qu'ils ont 
perdu ou encore leur fournir 
l'occasion d'acquérir de la for­
mation. 

Un demi-million de travail 
leurs à temps partiel vont, pom 
la p r e m i è r e f o i s , pouvo i i 
comptabiliser des heures en vue 
de profiter de la protection de 
I*assurance-chômage. Pour ce fai­
re, ces détenteurs d'emplois gé­
néralement précaires devront ce­
pendant, tout comme ceux qui 
les emploient, cotiser au régime 
dès leur première heure de tra­
vail. 

La plupart des chômeurs vont 
éventuellement recevoir moins 
d'argent, mais les salariés vont 
donner moins de leur argent ù 
l'État. Les cotisations diminuent, 
ce qui épargnera une quinzaine 
de dollars par année au salarie-
moyen et une vingtaine de dol­
lars par employé aux entreprises. 
Comme le plafond de revenu as­
surable est abaissé, ceux dont les 
salaires sont élevés vont égale­
ment payer moins pour les assu­
rer. 

Enfin, Ottawa entend consa­
crer 300 millions sur trois ans à 
un fond de création d'emplois 
destiné à amortir le choc de ses 
compressions dans les régions 
les plus durement touchées , 
c'est-à-dire le Nord de l'Ontario, 
l'Est du Québec et l'Atlantique. J 

Le Ittra d'essence coûtera 13 cent de 
plus en janvier 

Campeau. Celui-ci a en outre 
précisé que la contribution des 
villes de la Communauté urbai­
ne de Montréal ( CUM ) à la So­
ciété de transport de la CUM di­
minuerait d'un peu plus de 10 
millions d'ici trois ans, pour se 
fixer à 343,9 millions. 

Inversement, les contributions 
à la Société de transport de La­
val et à la Société de transport 
de la Rive-Sud de Montréal par 
les municipalités que les deux 
sociétés de transport desservent 
passeront respectivement de 30,5 
et 42 ,6 millions à 37,9 et 50,1 

millions d'ici l'an 2 

La mesure vise, au dire du mi­
nistre Campeau, à «c favoriser un 
partage plus équitable des coûts 
des équipements de transport en 
commun entre les municipalités 
de la région ». Il cite l'exemple 
du métro et des trains de ban­
lieue « dont les coûts ont été, 
jusqu'ici, assumés uniquement 
par les citoyens de la Commu­
nauté urbaine de Montréal ». 

En octobre, les maires et pré­
fets de la région avaient proposé 
à Québec de hausser de 30 $ à 
55 S les droits sur l'immatricu­
lation des véhicules des particu­
liers — et de 0 $ à 30 $ pour 
les véhicules commerciaux —, 
perçus dans la région de Mon­
tréal. 

Le ministre, tout en la quali­
fiant d'« astucieuse » — « i l s 
voulaient que nous taxions pour 
eux » —, a rejeté cette demande 
des élus municipaux. Déjà que la 
semaine dernière, il avait mani­
festé des réserves devant l'impo­
sition d'une nouvelle taxe sur 
l'essence pour financer le trans­
port en c o m m u n , a l l éguan t 
qu'elle ferait perdre au gouver­
nement du Québec une partie de 
son pouvoir de taxation. 

Hier, il a indiqué que l'Agen­
ce métropolitaine de transport 
pourra continuer à compter sur 
les 39 mil l ions provenant des 
droits actuels sur l'immatricula­
t ion et que le gouvernement 
maintient la subvention de 18,5 
millions au service de la dette 
des trains. 

11 a annoncé que la carte ré­
gionale allait permettre à ses dé­
tenteurs de circuler sur tout le 
territoire visé par les mesures 
annoncées hier. Un conseil d'ad­
ministration de cinq membres 
verra au bon fonctionnement de 
l'Agence, dont la performance 
sera réévaluée dans quatre ans. 

Les automobilistes, en contri­
buant par la taxe sur l'essence 
au financement du transport en 
commun, en tireront des bénéfi­
ces qui se mesureront en dimi­
nution de problèmes de circula­
tion, a aussi dit le ministre. 

Et pour ceux qui jugent ce 
coût prohibitif, reste le carbu­
rant diesel, qui ne sera pas tou­
ché. Mais attention avant d'en 
verser dans votre Toyota...• 

ÉMOTION 
une cérémonie empreinte démotion 

mutuel, a continué Me Ménard... 
Au delà de toute option politi­
que ou idéologique, c'est à des 
modèles comme ceux-là que l'on 
pense lorsque l'on veut transfor­
mer la société. » 

Le directeur du Service de po­
lice de la CUM, Jacques Duches-
neau, a déclaré quant à lui qu'il 
avait l'impression d'avoir perdu 
une « fille ou une petite soeur », 
tandis que le président de la Fra-
t e r n i t é des p o l i c i e r s , Y v e s 
Prud'homme, a promis à Mme 
Pinard que tous les policiers de 
la CUM prendraient soin de son 
mari et de ses deux enfants . 
Tous ont vanté les qualités pro­
fessionnelles de cette policière 
qui adorait son travail et que ses 
collègues appréciaient grande­
ment. 

Vera Danyluk, présidente du 
comité exécutif de la CUM, a 
tenu de son côté à transmettre 
aux proches de la défunte les 
sympathies de tous les citoyens 
et citoyennes de la Communauté 
urbaine montréalaise. 
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une collègue de la policière 
Odette Pinard ne peut réprimer 
sas sanglots peu avant le servi­
ce funèbre. 

La dépouille de Mme Pinard a 
été incinérée à Saint-Laurent 

hier après-midi. Ses cendres se­
ront enterrées dans quelques se­
maines à Beauport, près de Qué­
bec, d'où elle était originaire. 

En conférence de presse, peu 
après la cérémonie, le président 
du syndicat des policiers de la 
CUM, M. Prud'homme, a com­
menté l'affaire pour la première 
fois. Il « déclaré qu'il ne fallait 
pas faire d»* liens entre l'assassi­
nat et le j'ait que Mme Pinard 
travaillait dans le premier poste 
de police communautaire de la 
CUM, même si M. Prud'homme 
a maintes fois exprimé des réser­
ves au sujet de ce projet pilote. 

«c Ça n'a rien à voir, a-t-il dé­
claré. Ce serait une erreur de 
prendre cet exemple et de dire 
que la police de quartier ne peut 
pas fonctionner. » 

Toutefois, M. Prud'homme a 
dit avoir rencontré M. Duches-
neau pour discuter des questions 
de sécurité soulevées par l'assas­
sinat. Mme Pinard était seule 
dans le poste quand le meurtre 
fut commis. 

Les deux hommes ont décidé, 
a dit M. Prud'homme, qu'un co­
mité patronal-syndical serait mis 
sur pied afin d'entendre les do­
léances des policiers et de voir 

comment on pourrait améliorer 
leur sécurité quand ils sont dans 
leur poste, soit en installant des 
serrures spéciales, des caméras 
ou des panneaux blindés ou en­
core en réorganisant physique­
ment les lieux de travail diffé­
remment. 

Entre temps, plus aucun poli­
cier n'aura à travailler seul. « M. 
Duchesneau m'a donné sa parole 
qu'il y aurait maintenant tou­
jours deux policiers ensemble », 
a déclaré M. Prud'homme. 

« Il n'y a rien de plus vulnéra­
ble qu'un policier seul », a-t-il 
ajouté. 

Selon lui, les policiers du pos­
te communautaire A l , où tra­
vaillait Mme Pinard, avaient 
déjà demandé d'être plus nom­
breux et le syndicat avait aussi 
déjà signalé aux dirigeants de la 
police que cette région de Mon­
tréal était « à haut risque », a 
cause de la présence de crack 
houses et de motards. « On en 
avait déjà parlé », a-t-il dit. 

Les enquêteurs de la police 
continuent toujours de chercher 
des pistes pouvant les mener à 
l'assassin. Une trentaine de poli­
ciers travaillent maintenant au 
dossier.U 
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FRANÇAIS 
Les profs de français Inquiets du nou­
veau programme 

« d'évaluer l'emploi du détermi­
nant pour la cohérence du tex­
te » et « d'évaluer le choix du 
pronom par rapport au point de 
vue adopté » ? ? ? » 

« L'adjectif devient complé­
ment du nom et non plus épi-
thète, poursuit Claude Belcourt. 
Dans la belle maison, par exem­
ple, belle est un complément du 
nom ! » 

Cette nouvelle grammaire , 
qu'on appelle la grammaire de 
la phrase et du texte, s'inspire 
largement du livre Ouvrir la 

f rammaire, écrit par un Suisse, 
rie Genevay. Elle a été adoptée 

peu à peu par toute la Suisse ro­
mande depuis 1972. 

« Genevay, c'est le nouveau 
pape », dit Claude Belcourt. 

Mais pourquoi changer de 
grammaire alors que les élèves 
éprouvent déjà des problèmes 

importants et que le taux de 
réussite au test de français impo­
sé aux finissants des cégeps s'élè­
ve à seulement 54 pour cent ? 
Pourquoi tout changer encore 
une fois ? 

« La grammaire de Genevay 
est appliquée en Suisse depuis 20 
ans, répond Pauline Langlais, 
responsable du programme de 
français du primaire et du secon­
daire au ministère de l'Éduca­
tion. On y montre l'organisation 
du paragraphe ou encore les 
marqueurs de modalité. Regar­
dez, par exemple, la page 148 du 
nouveau programme. » 

A la page 148, à la sect ion 
« Le point de vue », on peut ef­
fectivement lire la définition sui­
vante : « Observer les marqueurs 
de modalité qui indiquent com­
ment l'énonciateur se situe par 
rapport à ses propos. ( l'ai mon­
tré que,../ Je crois sincèrement 
avoir montré que... ). » 

« La nouvelle grammaire est 
plus simple, ajoute Mme Lan­
glais . On veut que les élèves 
comprennent le système de la 
langue. » 

« On a une nouvelle grammai­
re et les professeurs vont avoir 
besoin de perfec t ionnement . 
Imaginez les sommes faramineu­
ses qui vont être investies là-de­
dans ! » lance la présidente de 
l'Alliance, Diane Portier. 

Les enseignants devront aussi 
se familiariser avec les stratégies 
d ' ense ignement développées 
dans le programme qui contient 
près de 2000 objectifs et sous-ob­
jectifs. La démarche imposée aux 
professeurs est tout à fait nou­
velle. 

« Il existe une nouvelle façon 
d'amener les élèves à lire, à écri­
re et à communiquer oralement, 
dit Pauline Langlais. Il faut ana­
lyser cette nouvelle façon de fai­
re avec les professeurs. » 

« Il va y avoir des sessions 
d'implantation pour accompa­
gner les enseignants dans l'ap-
propration du programme », pré­
cise le directeur de la formation 
générale des jeunes au ministère 
de l'Éducation, Daniel Trottier. 

Les conditions d'implantation 
du nouveau programme susci­

tent des inquiétudes. La prési­
dente de l'Association québécoi­
se des professeurs de français. 
Huguettc Larochelle, qui défend 
le nouveau programme alors que 
l'Alliance des professeurs le dé­
nonce, manifeste certaines crain­
tes. 

« Cette nouvelle approche est 
récente et elle peut déstabiliser 
certaines personnes, dit-elle. Ça 
prend une formation complé­
mentaire pour l'enseigner. » 

Les éditeurs ont un exemplai­
re du nouveau programme de 
français qui circulera dans le ré­
seau de l'éducation à partir de 
janvier. Tous les manuels vont 
éventuellement être remplacés, 
une opération évaluée à 13,5 
millions. 

Combien coûtera l'implanta­
tion du nouveau programme à 
travers la province? Le ministè­
re de l'Éducation est incapable 
de répondre car les budgets sont 
décentralisés. Chose certaine, les 
commissions scolaires devront 
racler leurs fonds de tiroirs en 
ce t te période de vaches mai-
gres.Q 

LE SUPEBCEflTRE DE L\ MODE MAISOK 

NCHEST 

OLDE DE SERVIETTES 
Jusqu'à 60 % de rabais sur nos serviettes de 
qualité. Choisissez parmi des centaines de 

styles, de couleurs et de motifsl 

MA RI EX 
Bain 
Essuie-main 
Débarbouillette 

6 .95$ 
4 .95$ 
2 .95$ 

les promenades de la R(|| l | NOS PRIX SONT IMBATTABLES D E C O R D E P O T Ç^Bl^: ^ « . o COMPAREZ VOUS SEREZ CONVAINCU ^ S l ! ^ " * ' 2 8 2 - 9 5 2 5 3 4 1 - 7 8 1 0 



LA PRESSE. MONTRÉAL. SAMEDI 2 DÉCEMBRE 1995 • A3 

Terrible tragédie routière sur la Côte-Nord 
Plusieurs accidents mortels en province, Montréal est épargné 
V A N N P I N E A U « t 
M A T H I E U P E R R E A U L T 

• Deux camions semi-remorques sont 
entrés l'un dans l'autre sur la route 138 
hier, vers 18 h, entre les Escoumins et 
Grandes -Bergeronnes, sur la Côte-Nord. 
La collision a provoqué une gigantesque 
explosion et un incendie d'une telle in­
tensité qu'il a fallu établir un périmètre 
de sécurité d'un rayon de 800 mètres 
autour des camions. 

Selon la Sûreté du Québec, c'est le 
chargement d'acide sulfurique de l'un 
des deux camions qui a aggravé les con­
séquences de l 'accident. Au moment 
d'écrire ces lignes, l ' intensi té du feu 
était telle que les pompiers ne pouvaient 
même pas voir si les chauffeurs des 
poids lourds étaient dans leur cabine. II 
est toutefois peu probable que les deux 
hommes, dont on ignore l'identité, aient 
pu sortir vivants de leur mastodonte. 

Par ailleurs, Marylene Champagne, 
une jeune femme de 19 ans de Saint-Ho-
noré-de-Shenlcy ( Beauce ), a péri au vo­
lant de sa voiture, qui a heurté un ca­
mion après une perte de contrôle sur la 
route 112, à Ascot Corner, en Estrie. 
L'accident s'est produit vers 17 h sur 
une chaussée glissante. Après la colli­
sion, la voiture est tombée dans un fossé 
et a été écrasée par le camion. 

Enfin, Valérie Léonard, quatre ans, de 
Masson ( Outaouais ) est morte hier 
midi à Gatineau dans un accident de 
voiture. Selon la police, la mère de la 
petite a perdu le contrôle de son auto, 
qui a heurté un véhicule venant en sens 
inverse sur la route 148, à Gatineau. La 
mère et ses deux autres enfants de trois 
ans et un an, qui étaient assis à l'arrière, 
ont été blessés dans l'accident ( Valérie 
était assise devant ). Les deux personnes 
âgées qui étaient dans l'autre voiture 
sont également blessées. 

Montréal épargné 
Grâce à la clémence de mère nature, 

les automobilistes de la région de Mon­
tréal n'ont pas eu à subir hier les em­
bouteillages appréhendés, bien que le 

Conseil des services essentiels ait limité 
le recours aux heures supplémentaires 
chez les cols bleus de Montréal. 

Cette restr ict ion reporte toutefois 
l 'enlèvement de la neige à lundi. Les 
conducteurs devront donc se stationner 
dans les bancs de neige tout le weekend. 

La tempête qui était prévue pour la 
nuit de jeudi s'est fait attendre quelques 
heures et a commencé au petit matin, 
pour se changer en pluie peu avant 
l'heure de pointe de l'après-midi. Les 
cols bleus affectés en temps régulier au 
déblayage de la neige ont donc suffi 
pour dégager les rues. 

La limitation des heures de travail 
supplémentaires aurait rendu difficile le 
déneigement si la nature n'avait pas mé-
ticuleusement suivi l'horaire régulier des 
cols bleus, de 7 à 15 h. 

Comme la vingtaine de lieux de dé­
versement de neige sont sous la respon­
sabilité des cols bleus, les entrepreneurs 
privés qui enlèvent la neige sur près de 
la moitié du territoire de Montréal se­
ront également réduits à l'inactivité au­
jourd'hui et demain. 

Toutefois, les cols bleus ont accepté 
hier de continuer à déblayer les rues en 
heures supplémentaires avant le deuxiè­
me quart régulier, oui commence à 19 h. 
« Pour nous, il s'agit d'un signe de bon­
ne volonté », a indiqué M. Pierre Bonin, 
relationniste au Service des travaux pu­
blics de la Ville. 

Par ailleurs, la Ville a réussi à con­
vaincre le syndicat d'utiliser la pelle des 
camions d'épandage d'abrasifs pour dé­
gager les intersections. En effet, les dis­
positions du Conseil des services essen­
t i e l s p o r t e n t à n e u f c e n t i m è t r e s 
l 'accumulation de neige exigée avant 
que les cols bleus ne soient appelés à dé­
blayer les rues en effectuant des heures 
supplémentaires. Cela alors que les abra­
sifs ne sont plus efficaces dès que 2,5 
centimètres sont tombés, parce qu'en 
fondant, la neige forme une pellicule 
d'eau qui cause de l'aquaplanage. 

D'autre part, les 1500 délégués au 
congrès montréalais de la FTQ ont réso­
lu hier d'appuyer les cols bleus de Mon­
tréal. 

PHOTO ARMAND TROTTIER. U Presse 

La nature a méticuleusement suivi l'horaire de travail des cols bleus. 

Meurtre de Sylvie Samson : la police 
interroge certains de ses collègues 
ÉRIC C L É M E N T 

• Pour trouver le meurtrier de 
Sylvie Samson, une secrétaire de 
l'UQAM assassinée mardi soir, les 
policiers enquêtent même au sein 
du département de sciences reli­
gieuses où elle travaillait. 

La police de la Communauté 
urbaine de Montréal a interrogé 
hier des collègues de travail de 
M m c Samson. Parmi ces hommes 
et ces femmes, plusieurs étaient 
effondrés, hier après-midi, au sa­
lon funéraire du 7388, rue Viau, 
où le corps de la dame était expo­
sé. 

Certains ont pleuré à chaudes 
larmes devant son cercueil. Tous 
avaient des réticences à parler et 
personne n'a accepté de donner 
son nom car on cra in t que le 
meurtre de M m c Samson ne soit 
relié au conflit de travail qui a af­
fecté ces dernières années le dé­
partement de sciences religieuses 
de l'UQAM. 

« La police devrait interroger 
tout le monde au département, di­
sait une étudiante. le vais dire aux 
policiers ce que je sais. Tous les 
gens qui lui en voula ient de­
vraient être interrogés. » 

« Une personne qui fait la col­
lecte du courrier dans le départe­
ment dit que Sylvie lui a avoué 

qu'elle avait peur de travailler 
la », nous a déclaré une employée. 
« À un moment donné, quelqu'un 
a fait des menaces privées. Je ne 
peux pas en dire plus », a dit une 
autre. 

Mme Samson, âgée de 37 ans, a 
été tuée avec un objet contondant 
en face du 508, 3« Avenue, dans le 
quartier Pointe-aux-Trembles, à 
deux pas de chez elle. Plusieurs 
témoins ont vu l'assassin commet­
tre son crime et s'enfuir en voitu­
re. 

« Des difficultés 
importantes » 

Le département de sciences reli­
gieuses a été mis en tutelle au 
printemps. On parlait à l'époque 
de « règlement de comptes » et de 
« vendetta ». Un professeur de 
sciences juridiques, Pierre Mac-
kay, a étudié les problèmes de 
fonctionnement et constaté des 
« difficultés importantes dans les 
mécanismes normaux de commu­
nication au sein du département » 
et « la rupture du lien de confian­
ce entre une majorité de profes­
seurs du département et sa direc­
tion ». 

Un professeur de sciences reli­
gieuses avait mentionné que la 
tourmente au sein du départe­
ment remontait à plusieurs années 
et que la tutelle allait y ramener 
la paix. La tutelle ne devait durer 

que six mois mais le tuteur est 
toujours en place. 11 était au salon 
funéraire, hier, avec le vice-rec­
teur aux sciences humaines. Le 
recteur de l'UQAM, Claude Cor-
bo, s'est également déplacé. 

Mais pourquoi s'en serait-on 
pris à une secrétaire appréciée des 
étudiants et de ses collègues ? « À 
un moment donné, M m c Samson a 
assumé beaucoup plus de travail 
que sa fonction de secrétaire ne 
l'exigeait. Elle était au centre de 
certaines négociations », répond 
un étudiant, qui ajoute que Sylvie 
Samson « n'avait d'autre vie que 
celle qu'elle menait avec son con­
j o i n t et c e l l e q u ' e l l e avai t à 
l'UQAM ». 

Le lieutenant-détective Claude 
Lachapelle, de la section des ho­
micides, confirme que les « com­
pagnes et compagnons de travail » 
de Mme Samson sont interrogés. 
« 11 y a une personne qui semblait 
lui en vouloir, ajoute-t-il. Est-ce 
dans sa vie privée ou dans sa vie 
professionnelle ? On cherche. » 

Les personnes présentes au sa­
lon funéraire parlent de M"»« Sam­
son comme d'une « femme dou­
ce », « super efficace », « qui avait 
toujours un bon mot pour les au­
tres ». Jeudi prochain, à 17 h, un 
service commémoratif sera organi­
sé au pavillon Judith-Jasmin de 
l'UQAM ( salle 1-2805 ) en mémoi­
re de Sylvie Samson. 

Aucun lien entre 
les trois assassinats 
ÉRIC C L É M E N T 

• Selon la police, il n'y a aucun lien entre le meur­
tre de la jeune policière Odette Pinard ( lundi ). ce­
lui de la secrétaire de l 'UQAM Sylvie Samson 
( mardi ) et la mort d'une femme de 43 ans, dont le 
corps a été trouvé jeudi rue Notre-Dame Ouest, à 
Montréal. 

« La victime de jeudi s'appelait Ginette Boucher 
et elle était de Montréal, indique le lieutenant-dé­
tective Claude Lachapelle, de la section des homici­
des à la police de la CUM. L'autopsie de son corps 
n'est pas encore terminée. » 

La section des homicides n'a arrêté aucun sus­
pect dans le cadre de cette affaire, qui représentait 
le troisième meurtre d'une femme à Montréal en 
quatre jours. M. Lachapelle insiste pour dire que 
l'assassinat par balle, lundi, de la policière de 30 
ans, puis le meurtre de Sylvie Samson, âgée de 37 
ans, mardi, ne sont pas reliés à la mort de Mme 
Boucher. 

« Ce sont trois enquêtes complètement différen­
tes, dit-il. Il faut arrêter de faire des liens et de 
créer une panique dans la société. Ce sont trois af­
faires différentes qui n'ont rien à voir, non plus, 
avec la tragédie de Polytechnique », qui eut lieu il 
y aura six ans, mercredi, et au cours de laquelle 14 
femmes furent assassinées par Marc Lépine. 

Selon le policier, on ne sait pas encore si Mm« 
Boucher est morte des suites de graves blessures à 
la tête infligées à l'aide d'un objet contondant. 
« Cela peut être autre chose qu'un objet conton­
dant », dit-il. 

Le corps de M«« Boucher a été découvert, jeudi 
après-midi, par des enfants qui s'amusaient à l'ar­
rière des Résidences Mance-Decary, dans le station­
nement d'un centre hospitalier de soins de longue 
durée, au 5205! rue Notre-Dame Ouest. Le bas du 
corps était nu. Des vêtements de M m c Boucher ont 
été retrouvés à proximité. 

L'EXPRESS 
D U M A T I N 

LAVAI SAUVERAIT LE COSMODÔME 
• Le maire Gilles Vaillancourt a confir­
mé hier que ta Cosmôdome de Laval vi­
vait des heure . difficiles, mais il s'est 
dit convaincu de pouvoir redresser la si­
tuation avec des partenaires. Si jamais 
le pire se produit, l'administration mu­
nicipale de Laval ne laissera pas le Cos­
modôme aller à la faillite. Elle le pren­
dra alors sous sa juridict ion. « Mais 
pour le moment, le maire croit ferme­
ment être capable de réussir l'opération 
de sauvetage avec l'aide de l'extérieur. 
Nous ne nous sommes pas encore pen­
chés sur le pire scénario, mais la Ville 
ne le laissera pas tomber », a déclaré 
l'attaché de presse de M. Vaillancourt, 
Bernard Larrin 

LE RECTEUR C0RB0 SAURA LUNDI 
• Le recteur de l'Université du Québec 
a Montréal, Claude Corbo, saura lundi 
si son mandat est renouvelé pour cinq 
années supplémentaires. La consulta­
tion portant sur son éventuel troisième 
mandat a pris fin hier, à 17 h. Elle avait 
été décidée par M. Corbo lui-même. Les 
professeurs de l'université, les cadres, 
les syndicats et les associations devaient 
indiquer, depuis le 20 novembre, lors 
d'un vote secret, s'ils acceptent que le 
mandat de M. Corbo soit renouvelé, tel 
que le souhaite le recteur. Le dépouille­
ment devrait avoir lieu en fin de semai­
ne. Si la réponse est positive, Claude 
Corbo demeurera recteur de l 'UQAM 
pour encore cinq ans. Si la réponse est 
négative, il y aura des élections au sein 
de l'université et M. Corbo, en poste de­
puis dix ans, devra affronter d'autres 
candidats. 

DAOUST ENCORE HOSPITALISÉ 
• Le président du Fonds de solidarité 
de la FTQ, Fernand Daoust, repose tou­
jours aux soins intensifs à l'Hôpital gé­
néral de Montréal. M. Daoust a subi de 
multiples fractures lors d'un accident 
de voiture survenu mardi soir alors 
qu'il se rendait en taxi à Dorval afin de 
prendre un avion pour l'Argentine. Se­
lon le porte-parole de la FTQ, Louis 
Foumier, la vie de M. Daoust n'est pas 
en danger, mais une seconde opération 
au fémur gauche pourrait être nécessai­
re au bon rétablissement du patient âgé 
de 69 ans. 

QUATRE BOURSES DE 14 500 $ 
• La Fondation lean-Charles-Bonenfant 
offre quatre bourses de 14 500 $ aux di­
plômés des universités québécoises. Les 
bourses sont assorties d'un stage d'une 
durée de dix mois — de septembre 
1996 à juin 1997 — à l'Assemblée na­
tionale. Ce programme de bourses don­
ne aux diplômés en science politique, 
histoire, droit, science économique, 
journalisme ou communications l'occa­
sion d'acquérir une connaissance prati­
que des institutions parlementaires, de 
l'administration et du fonctionnement 
de l'Assemblée nationale ainsi que du 
rôle et du travail du député. La date li­
mite d'inscription est le 31 janvier. 

r 

ARMES BLANCHES REMISES À LA POUCE 
• Plus de 80 armes blanches ont été re­
mises hier à la police lors de deux col­
lectes effectuées à l'autoparc de Bros-
sa rd a i n s i q u ' a u s t a t i o n n e m e n t 
extérieur du métro Longueuil. L'agent 
Pierre Quintal de la police municipale 
de Brossard a indiqué hier soir qu'il 
é t a i t t rès s a t i s f a i t de la p r i se de 
conscience des jeunes au sujet des ar­
mes blanches. A Longueuil, le phéno­
mène était le même. Ce projet conjoint 
des corps policiers de Brossard, Lon­
gueuil, Greenfield Park et de Saint-
Lambert avait été lancé le 21 novembre 
dernier à l'École alternative de Brossard 
par la création de la « lournée amnistie 
des armes blanches Rive-Sud de Mon­
tréal ». 

trio InterMax! 
Le gros trio InterMax** travaille fort pour vous faire économiser 3 fois 20%*. 

2 0 % sur chaque appel aux trois numéros qui accumulent le plus de frais durant le mois. 
Et ce, partout, partout, partout au Canada et aux États-Unis! Sans oublier le 15%* de réduction sur 

tous vos autres appels interurbains. Décidément, vous pouvez compter sur l'équipe de Bell. 

Pour en savoir plus sur le gros trio InterMax, appelez-nous au 

1 800 668 BELL 
•Minimum de 15$ de frais d'interurbain par mois. 



A4 LA PRESSE. MONTRÉAL. SAMEDI 2 DÉCEMBRE 1995 

Possession de 
haschisch : 
vanessa Paradis 
obtient 
l'absolution 
YVES BOISVCHT 

• La chanteuse et comédien­
ne française Vanessa Paradis 
s'e$1 avouée coupable ( par la 
bouche de son avocat ) de 
possession de 3,5 grammes de 
haschisch, hier au palais de 
justice de Montréal, et a béné­
ficie d'une absolution incon­
ditionnelle. 

La vedette de 22 ans avait 
été arrêtée à l 'aéroport de 
Dorval. le 16 février 1995. en 
tentant de franchir les contrô­
les de l'immigration américai­
ne. Les autorités américaines 
l'ont refoulée au Canada et 
l'ont aussitôt remise entre les 
mains de la G e n d a r m e r i e 
royale du Canada. 

Elle n'a pas eu à se présen­
ter en personne hier à son 
procès, puisqu'il s'agit d'une 
infraction mineure. 

Son avocat, Me Pierre Du-
pras, a plaidé que sa cliente 
avait été déjà suffisamment 
punie par le tapage médiati­
que qui a entouré sa fin de 
tournée désastreuse au Qué­
bec. Les médias français ont 
fait état de l'affaire eux aussi. 

Me Dupras a souligné que 
les autorités américaines ont 
obligé sa cliente à payer 500 $ 
d'amende dès son arrestation. 

« Un casier judiciaire pour­
rait lui nuire et il faudrait 
éviter des répercussions exa­
gérément négatives pour une 
infraction somme toute mi­
neure », a dit Me Dupras. 

Mlle Paradis n'a que 22 ans 
et voyage beaucoup pour son 
métier, a fait valoir l'avocat. 
Un casier judiciaire pourrait 
lui mettre des bâtons dans les 
roues. 

Le juge Jean Sirois, de la 
Cour du Québec, a accepté la 
proposition de Me Dupras. Il 
a souligné que ce genre d'in­
fraction mineure pour une 
personne sans antécédent ju­
diciaire entraîne souvent une 
absolution inconditionnelle, 
et que la vedette ne jou i t 
donc pas d'une faveur. 

Ferreira coupable de toutes les accusations 
« Je n'ai rien vu dans votre défense oui contredisait les accusations ». dit le iuae 
YVES B O I S V E R T 

• Le juge Gilbert Morier a eu 
beau examiner sous tous les an­
gles les propos d'Agostino Fer­
reira, il n'y a pas trouvé l'om­
bre d'une défense, et l 'homme 
de 32 ans a été déclaré coupable 
hier midi de toutes les accusa­
tions portées contre lui. 

Ferreira a été déclaré coupa 
ble d'avoir enlevé, séquestre 

et violé deux vendeuses d'une 
boutique de lingerie de Mon­
tréal, le 4 janvier 1995. il con­
naîtra sa peine le 22 janvier. La 
séquestration est punissable au 
maximum par l ' emprisonne­
ment à perpétuité, et l'agression 
sexuelle armée par 14 ans d'em­
prisonnement au plus. 

Agostino Ferreira subira à 
compter de lundi un deuxième 
procès, devant jury cette fois, 
pour une tentative de meurtre 
et cinq agressions sexuelles ar­
mées aux dépens d'autant de 
vendeuses d'autres boutiques de 
Montréal, entre 1989 et 1991. 

« La preuve est relativement 
simple », a dit le juge Morier, 
de la Cour du Québec, dans son 
jugement d'hier. De fait, Ferrei­
ra a lui-même dit s'être présenté 
à cet te boutique de l ingerie, 
vers 10 h 30, muni d'une fausse 
bombe. Il a lui-même expliqué 
comment il a forcé les deux fil­
les à monter à bord d'un taxi, 
comment il les a fait monter 

dans sa chambre, où il les a 
fait rédiger une lettre de suici­
de ( qu'il a brûlée ensuite ). Il a 
avoué les avoir violées toutes 
les deux de toutes les façons. 
Elles ont pu fuir à 17 h. 

Bref, sur les faits racontés de 
façon précise par les deux victi­
mes, et corroborés par l'accusé, 
il n'y avait pas de place pour le 
doute.Restait à déterminer si 
l'accusé avait l'intention crimi­
nelle requise pour être déclaré 
coupable. Était-il intoxiqué au 
point de ne plus savoir ce qu'il 
faisait ? Et surtout, était-il at­
teint de folie au point de ne 
plus pouvoir apprécier la quali­
té de ses actes ? 

Le juge Morier, dans sa re­
vue de la preuve, a souligné 
tous les indices de la présence 
d'esprit de Ferreira. L'homme 
avait soigneusement planifié 
son cr ime et l'a exécuté avec 
précision. Même s'il a consom­
mé de la cocaïne, il n'a jamais 
perdu la carte. Il était conscient 
du début à la fin, même quand 
les policiers sont venus l'arrêter 
dans la soirée ( il avait laissé les 
deux filles seules dans l'apparte­
ment pour aller se chercher de 
la drogue et elles ont fui au pos­
te de police ). 

Ferreira n'a pas formulé de 
défense, au sens juridique du 
terme. Il a exprimé sa frustra­
tion et son ressentiment envers 
ses parents qui l'ont maltraité. 

Agostino Ferreira 

selon lui. Mais la frustration, 
une enfance malheureuse ou un 
sentiment de rejet, s'ils permet­
tent de comprendre un peu 
mieux un individu, ne lui don­
nent pas de droit, et ne permet­
tent pas d'échapper à la respon­
sabi l i té c r imine l l e , a dit en 
substance le juge Morier. 

Le juge s'est penché sur l'ap­
plication de l'article 16 du Code 
criminel, qui permet de déclarer 
un accusé non responsable pour 
cause de troubles mentaux. Fer­
reira ne l'a pas invoqué, et au­
cune preuve n'a été faite à ce 
sujet. L'accusé semblait de plus 
« apte » mentalement à subir 
son procès. Malgré le discours 
quelquefois étrange de l'accusé, 

rien n'indique qu'il ne compre­
nait pas le sens et les consé­
quences du procès. 

Le juge a tenu à souligner 
qu'il avait été très permissif par­
ce que Ferreira se défendait 
seul. Il l'a laissé outrepasser les 
règles de la pertinence, en fai­
sant venir à la barre des amis 
qui l'ont présenté comme géné­
reux, travailleur, charmant, ai­
mable avec les femmes, etc. 

Le magistrat a par ai l leurs 
souligné le courage des deux 
victimes. L'une d'elles a risqué 
sa vie pour sauver son amie. 
L'autre a refusé de fuir à un 
moment ou elle aurait pu le fai­
re, pour ne pas abandonner son 
amie. « Il y a des médailles qui 
se donnen t pour moins que 
ça. » Tous, de fait, ont été im­
pressionnés par l 'aplomb que 
les deux victimes ont manifesté 
en étant contre-interrogées par 
Ferreira lui-même. 

Finalement, ne voyant pas le 
moindre élément dans la « dé­
fense » de Ferreira qui contredi­
rait « même de façon infime les 
actes d'accusation », le juge Mo­
rier l'a déclaré coupable des six 
accusations qui pesaient sur lui. 

L 'accusé a voulu dire « un 
dernier mot » avant de retour­
ner aux cellules. 11 a parlé de lé-
sus, qui n'avait pas éttf jugé, et 
dit que le jour du jugement 
était venu et que tout le monde 
était coupable de meurtre... 

un procès étrange mais très bien mené 
YVES B O I S V E R T 

• Aussi étrange qu'ait été le 
procès d'Agostino Ferreira, le 
juge Gilbert Morier a su mener 
habilement les débats. 

Nerveux au début de ce pro­
cès où l 'accusé se défendait 
seul, le juge Morier a laissé tou­
te la latitude possible à Ferreira, 
ce qui faisait craindre les débor­
dements. Les questions illégales 
de l'accusé ( presque toutes, au 
fait ) ont été permises par le 
juge, qui tenait à ne pas brimer 
les droits de l'accusé. Il pouvait 
dire sans se tromper que Ferrei­
ra a eu une défense « plus que » 

pleine et entière. 

Malgré tout, le procès a duré 
moins de cinq jours ( répartis 
sur deux semaines ), et le déra­
page fut contrôlé. Le contre-in­
terrogatoire des victimes n'a pas 
duré indûment, et le témoigna­
ge-sermon de Ferreira ne s'est 
pas éternisé non plus. 

Ferreira, il faut le dire, n'est 
pas un Valéry Fabrikant. Fabri-
kant ( le tueur de Concordia ) 
est un paranoïaque hyper-procé­
durier. Si on l'avait laissé faire, 
son procès durerait encore et 
pour toujours. Pour Fabrikant, 
le juge était membre d'un vaste 
complot visant à le détruire. 

Ferreira n'a pas du tout cette 
sorte de folie. Il se voit comme 
supérieurement intelligent, fait 
montre d'un narcissisme exacer­
bé, mais il ne voulait pas faire 
de procès à l'Univers. Il voulait 
s'expliquer, se confesser publi­
quement. Il voulait dire son 
malheur pour justifier ses actes. 
Il voulait s'adresser à ses pa­
rents et au monde entier. Mais 
une fois qu'il a dit ce qu'il avait 
à dire et qu'il avait consigné 
par écrit, il n'avait rien à ajou­
ter. Il acceptait sans trop rous­
péter les décis ions du juge, 
même s'il a crié quelques gros 
mots. 

Après un début un peu chao­

tique, le juge Morier a su brider 
l ' accusé , tout en s 'assurant 
d'être irréprochable en cas d'ap­
pel. 

Quant au jugement d'hier, s'il 
est difficilement contestable sur 
le fond, sa forme était, disons, 
déficiente. Comme il le fait sou­
vent dans ses jugements rendus 
oralement, le juge Morier a li­
vré ad lib9 un peu pêle-mêle, 
tous «es arguments, dans une 
sorte de coq-à-l'àne juridique où 
la synthèse n'était pas toujours 
triomphante. 

Le verdict, n 'empêche, est 
fort clair, et l'accusé ne pourra 
pas se plaindre d'avoir été bous­
culé. 
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Outrage : 
l'avocat est 
acquitté ; 
le barreau 
est blâmé 
YVES B O I S W K T  

• L'avocat Michel Martial a été 
acqui t té hier de l 'accusat ion 
d'outrage au tribunal qui pesait 
sur lui pour avoir refusé de se 
présenter en cour pendant la 
grève des avocats de la défense 
du Québec, mais le barreau, qui 
organisait cette grève, a été blâ­
mé sévèrement. 

Me Martial, un criminaliste, 
représentait un client dont le 
procès devait avoir lieu au palais 
de justice de Montréal le 13 juin 
1995, devant la juge Rolande 
Matte, de la Cour du Québec. 

La Couronne était prête, les 
témoins attendaient. Mais Me 
Martial refusait d'entrer dans la 
salle d'audience. Deux avocats se 
sont présentés devant la juge 
Matte pour obtenir une « remi­
se », en raison des moyens de 
pression utilisés par les avocats 
pour contrer la réforme de l'aide 
juridique ( les avocats de la dé­
fense faisaient remettre toutes 
les causes, ou presque ). 

La demande de remise fut re­
jetée. La juge Matte a ordonné à 
l'avocat de se présenter. Il a re­
fusé. La juge a donc accusé Mar­
tial d'outrage au tribunal, tandis 
que la cause était remise faute 
d'avocat de la défense. 

Me Martial a présenté des ex­
cuses formelles par la suite. Des 
excuses « sincères » peuvent en­
traîner un acquittement, a rap­
pelé la juge Matte. 

La juge rappelle que le mouve­
ment de grève touchait tout le 
Québec. Le mouvement était 
« appuyé, pour ne pas dire inspi­
ré par le barreau et ce, au mé­
pris, me semble-t-il. des devoirs 
d'un avocat envers les tribunaux 
tels qu'ils sont énoncés au Code 
de déontologie des avocats ». 

Cela dit, il serait inapproprié 
de faire payer à Me Martial le 
prix d'une « décision collecti­
ve », estime la juge Matte, qui 
accepte ses excuses et l'acquitte. 

Mais la juge n'avait pas l'in­
tention d'en rester là. Elle a dé­
cidé d'envoyer un message amer 
au barreau : 

« )e dois cependant ajouter 
que cette conclusion ne devrait 
en aucun cas être interprétée 
comme une approbation de ce 
mouvement de grève générale 
cautionné par le Barreau, ajoute-
t-elle. Ceci équivaudrait à dire 
que la fin justifie les moyens, ce 
qui est socialement inacceptable 
et une hérésie au plan juridique, 
où jamais le mobile ne justifie ni 
n'excuse une action. Ce mouve­
ment de grève a eu pour effet 
d'entraver la justice et s'est dé­
roulé au mépris des droits de 
milliers de citoyens, aussi bien 
ceux des prévenus que des té­
moins, qui se sont déplacés inu­
t i l ement et ont a ins i perdu 
temps et argent. » 

Le barreau a réagi vivement à 
cette critique, quelques heures 
après le jugement. 

« Le barreau n'accepte pas le 
blâme », peut-on lire dans un 
communiqué émis hier. 

De façon sarcastique, la bé­
tonnière Jocelyne Olivier a cru 
bon de « féliciter » la juge pour 
l'acquittement de son membre. 
Le barreau dit avoir été « forcé » 
à faire la grève. Le but du Bar­
reau et des opposants à la réfor­
me était d'empêcher une réfor­
me « inacceptable » qui limite 
l 'accès à l'aide juridique. Les 
« services essentiels », selon le 
barreau, ont été maintenus. L'ac­
cès à la justice serait limité par 
cette réforme, d'après le barreau, 
qui ne répond pas à la juge Mat­
te sur la question des témoins 
qui ont dû poireauter pendant 
les moyens de pression. ( Il faut 
dire que si une grève des avocats 
se caractérise par une avalanche 
de remises, plusieurs membres 
du barreau font des moyens de 
pression sans le savoir depuis 
fort longtemps ). 

Rappelons que des audiences 
ont lieu ces jours-ci sur la réfor­
me de l'aide juridique, que le 
ministre Paul Bégin a remise à 
l'ordre du jour sans modification 
substantielle. L'opposition est 
toujours aussi vive. 

C'est vrai, la Sunfire est une petite 
bombe. Ce qui ne l'empêche pas 

d'être très disciplinée. Car avec 
son système antivol PASS Lock, 

elle n'obéit qu'à son maître. 

P O N T I A C 
LA PASSION DE CONDUIRE 



LA PRESSE. MONTREAL. SAMEDI 2 DECEMBRE 1995 A 5 

Le Québec 
premier 
producteur 
de PCP au 
Canada 
Y A N N P I N E A U 

• Les motards du Québec sont les 
principaux producteurs de PCP au 
Canada, a indiqué hier l'inspecteur 
André Lemaire, de l'escouade des 
stupéfiants de la police de la C U M . 

Le policier a fait cette observa­
tion lors d'un point de presse au 
cours duquel il faisait le bilan de 
l'opération policière de jeudi qui 
s'est soldée par l'arrestation de 11 
individus liés aux Hells Angels et la 
saisie de 4 kg de PCP, 600 capsules 
d'acide, 5 kg de marijuana et 104 g 
de haschisch. 

« Le PCP est un hallucinogène 
dont la fabrication et la distribu­
tion sont contrôlées par les gangs 
de motards, a expliqué l'inspecteur 
Lemaire. Le Québec est l'un des 
seuls endroits au Canada où l'on fa­
brique une telle substance. » 

Cette drogue se fabrique relative­
ment facilement à l'aide de six pro­
duits, dont le cyanure de potas­
s i u m . A v e c s e u l e m e n t 8 0 0 $ 
d'investissement et un matériel très 
simple, les criminels peuvent fabri­
quer et revendre environ 500 000 
doses de PCP à une dizaine de dol­
lars l'unité. 

Selon les policiers, il s'agit d'une 
drogue très dangereuse qui a déjà 
mené de nombreuses personnes à 
l'hôpital. À l'origine, le PCP servait 
au dopage de certains animaux, no­
tamment les chevaux. 

Les arrestations et les saisies 
— d'une valeur d'environ 450 000 $ 
sur le marché noir — sont la con­
clusion d'une enquête de deux mois 
qui s'est terminée jeudi par des per­
quisitions à Montréal, Château-
guay, Sainte-Thérèse, LaSalle et 
Longueuil. C'est dans cette dernière 
ville que la plus grande partie de la 
drogue a été saisie au cours d'une 
transaction impliquant Karim Dib, 
22 ans, considéré par la police com­
me étant à la téte du réseau de tra­
fiquants de drogue. 

PHOTO BERNARD BRAULT. La Presse 

Marc Pageau. Christian Deshaies et Myke Hodglns. tous trois architectes paysagistes, ainsi que Martin Le-
may, conseiller municipal, discutent de la maquette du nouveau parc de l'Espoir. 

Nombreux témoignages de solidarité 
lors de la Journée mondiale du sida 
Y A N N P I N E A U 

• Plusieurs organismes et person­
nalités ont profité hier de la tour­
née mondiale du sida pour expri­
mer leur solidarité envers les 
porteurs du VIH. Ils seraient envi­
ron 45 000 au Canada, dont 13 
au Québec. 

Outre Dib, six autres personnes 
ont comparu hier devant un juge 
pour répondre à diverses accusa­
tions. Il s'agit de Serge Edouin, 23 
ans, Sylvain di Lallo, 26 ans, Domi-
nic Marchand, 25 ans, Michel Bé­
langer, 35 ans, Dwight Demers, 42 
ans, et Nathalie Cournoyer, 29 ans. 
Les quatres autres personnes arrê­
tées devraient comparaître sous 
peu. 

L'écrivain Michel Tremblay , 
dont l'engagement en faveur du 
respect des sidéens et des séroposi­
tifs est bien connu, a été particu­
lièrement occupé hier. Il a notam­
ment participé à une réunion 
publique de l'Association des bé­
névoles accompagnateurs et ac­
compagnatrices de personnes at­
teintes du sida dont il est le porte-
parole. Depuis cinq ans, les quel­
que 120 bénévoles de cette associa­
tion offrent écoute et réconfort 
aux personnes touchées par le V I H 
ou le sida. 

Michel Tremblay était égale­

ment invité hier à lire quelques 
extraits de son ouvrage Le coeur 
éclaté lors d'un symposium à l'Hô-
tel-Dieu sur le thème : « Droits et 
devoirs : partageons » . Plusieurs 
médecins ont aussi fait le point 
sur la recherche médicale lors de 
ce symposium organisé par l'Unité 
de recherche, d'enseignement et 
de soins sur le sida de l'Hôtel-
Dieu. 

Par ailleurs, la Maison plein 
coeur a profité de la journée pour 
inaugurer ses nouveaux locaux de 
la rue Dorion où, depuis octobre 
dernier, huit appartements à prix 
modique accueillent des personnes 
vivant avec le VIH ou le sida. De­
puis 1991, cet organisme offre plu­
sieurs services dont un centre de 
jour, une équipe de maintien à do­
micile, un service de massothéra-
pie, des groupes de cuisines collec­
tives et la l ivra ison de repas 
surgelés. 

Une consultation publique sur 
te nouvel aménagement du parc de 
l'Espoir a également été lancée 
hier. Ce parc, situé à l'angle des 
rues Sainte-Catherine et Panet, est 
dédié « à la mémoire des vies des 
personnes mortes du sida au Qué­
bec » . Le parc a été créé le l*r dé­
cembre 1991 par un groupe com­
m u n a u t a i r e a f i n de r e n d r e 
hommage à l'existence des êtres 
perdus au cours de l'épidémie du 
V I H et du sida. 

La fournée mondiale du sida a 
été instaurée le 1er décembre 1988 
après un appel lancé par le Som­
met des ministres de la Santé du 
monde entier en faveur d'un esprit 
de tolérance sociale et d'un meil­
leur échange de données sur le 
V I H et le sida. 

Depuis le début de la pandémie 
du V I H , l'Organisation mondiale 
de la santé estime que près de 20 
millions de personnes ont été in­
fectées à travers le monde. 
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Mort d'homme 
Il y avait, jusqu'à la semaine dernière, 496 poli-
Icières au sein de la police de Montréal. Elles 

sont maintenant 495. Une des leurs est tombée 
sous les balles lundi, seule au petit poste de Car-
tierville, l'esprit occupé a rédiger un rapport, la 
conscience trop tranquille pour craindre l'assassin 
qui avançait vers elle dans la tempête. 

Odette Pinard avait 30 ans, deux enfants, un 
mari, un job stable, une bonne réputation. Pour sa 
peine, elle a eu droit a des funérailles a grand dé­
ploiement, son képi plein de neige déposé sur un 
coussin rouge comme une médaille de guerre. 

Sa mort brutale soulevé plusieurs questions dont 
deux incontournables : qui l'a tuée et pourquoi ? 

Acte fou ? Vengeance ? Crime passionnel ? Est-
ce le symbole qu'on a tué ? Est-ce la femme ? Ou 
est-ce la personne qui, en dehors de ses heures de 
travail, vaquait à ses occupations de mère et de 
femme ? 

Toutes les avenues sont plausibles. 

Sa mort soulève des questions, mais éclaire aussi 
une réalité dont on fait peu état. C'est la réalité 
quotidienne que partagent les 495 policières de la 
C U M qui continuent a patrouiller les quartiers, a 
répondre aux appels à l'aide et à tenir les détenus 
en garde à vue. Ces femmes sans visage, sans ma­
quillage et sans sexe, ont choisi de vivre dans un 
monde d'hommes dont elles ont adopté la culture 
et les lois. 

Que savons-nous d'elles ? Trois fois rien. Elles fi­
lent dans leurs voitures de police, les cheveux ca­
chés sous le képi comme le symbole d'une féminité 
qu'elles doivent refouler, captives d'uniformes peu 
seyants, un revolver a la hanche qui en masque les 
rondeurs, parlant la langue des boys parce que si el­
les parlaient autrement, elle ne sauraient se faire 
accepter ni entendre. 

Elles jouissent, dit-on, des mêmes conditions de 
travail que leurs confrères : même salaire, même 
horaire, mêmes congés, mêmes avantages sociaux, 
mêmes chances d'avancement. Elles ont reçu, après 
tout, la même formation. Elles sont leurs égales, 
quoi. 

Mais leur égalité ne change rien au fait qu'elles 
sont minoritaires. Avec 3 575 policiers contre 495 
policières, une femme ne déplace pas beaucoup 
d'air. Le monde ici se conjugue au masculin, 
qu'elles le veuillent ou non. 

Pour être vraiment égales, les policières doivent 
se comporter comme leurs frères. Rire à leurs jokes 
plates, ne pas grimper aux rideaux quand ils leur 
pognent le cul et surtout, surtout, n'avoir peur de 
rien, même pas de rester seules dans un poste en 
attendant la relève. 

* * * 

Odette Pinard ne devait pas être très différente 
des autres policières. Lorsque son collègue a quitté 
le poste, elle n'a probablement pas cherché à le re­
tenir. L'aurait-elle fait qu'elle s'en serait voulu. 

Une policière est une policière avant tout. Elle a 
été préparée pour affronter le danger, quitte à l'af­
fronter seule en attendant le renfort. 

Une policière qui a peur de rester seule dans un 
petit poste pépère n'est pas une policière. C'est une 
femme. 

Le 9 décembre, cela aurait fait dix ans qu'Odette 
portait l'uniforme. En dix ans, elle a eu le temps 
de voyager d'un poste à l'autre et de déployer des 
trésors de diplomatie et de bonne humeur pour se 
faire apprécier. 

Son cheminement a dû ressembler à celui de ses 
consoeurs : s'intégrer aux boys d'abord. S'intégrer 
avant même de commencer à tisser des liens avec 
les autres filles. 

C'est ce qu'elles font toutes. C'est écrit noir sur 
blanc dans un rapport interne sur l'intégration des 
policières daté de 1988. Sur les 150 répondantes de 
l'époque, toutes s'entendaient pour dire que l'inté­
gration aux hommes était LA priorité. Le reste 
pouvait attendre. 

Mais s'intégrer, ce n'est pas juste porter le même 
uniforme, c'est partager la même mentalité, la 
même mâle fraternité. C'est être en symbiose avec 
le corps policier, un corps étranger qui n'est pas 
encore soluble aux femmes. 

Cette symbiose explique pourquoi les filles ont 
mis tant de temps à se regrouper. 

Entre l'arrivée de la première policière en 1979 
et la création d'un comité de la condition féminine 
à la Fraternité, 12 années se sont écoulées. Douze 
années où les filles ont augmenté leurs effectifs, 
obtenu des vestiaires et des toilettes, où les unifor­
mes ont été retaillés à leurs mesures. 

Douze années aussi, où elles n'ont jamais réussi 
à faire élire leurs soeurs à la Fraternité. 

En 1991, le comité de la condition féminine a vu 
le jour pour rétablir un semblant d'équilibre. Odet­
te Pinard en faisait partie avec quatre autres poli­
cières. Elles ont gagné la première bataille. Quel­
ques pol ic ières ont enfin été élues comme 
déléguées syndicales. 

Satisfaites de cette fragile victoire, les filles du 
comité sont retournées chez elles. On ne les a pas 
entendues dénoncer le harcèlement sexuel dont el­
les sont encore victimes, revendiquer une façon 
plus féminine de faire la loi ni se porter à la défen­
se de Manon Cadotte. la policière qui a osé se dé­
solidariser de son groupe dans l'affaire Barnabe. 

Cette année, le comité est censé renaître de ses 
cendres. En attendant, les 495 policières n'ont au­
cun instrument de persuasion féminine au sein de 
la Fraternité. Comme le faisait remarquer un de 
leurs porte-parole, « elles sont membres en bonne 
et due forme du même groupe que les hommes » . 
Une façon polie de dire qu'elles n'ont pas à cher­
cher à se distinguer. Elles font partie des boys. Que 
pourraient-elles demander de plus ? 

Odette Pinard avait 30 ans, deux enfants, un 
mari, un job stable, une bonne réputation. C'était 
une femme flic, une femme qui voulait sans doute 
aider les autres et servir la société, mais qui le fai­
sait en uniforme et sans lâcher son guru 

l'ignore si son passage a changé quelque chose à 
cette mer étale et virile de Bleus où elle a plonge à 
20 ans. l'ignore surtout ce qui l'a poussée à devenir 
policière. 

Si Odette n'était pas restée seule au poste lundi, 
elle pourrait me répondre. Mais Odette est morte 
en service. Elle est morte comme la loi du milieu 
le commande. Morte comme un homme. 
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Bien curieuse affaire que celle d'Hélène Hurtubise 
De sérieuses interrogations sur le travail et le comportement de certains policiers 

M A R T N A 
C A C N O N 

• Une bien curieu­
se affaire que celle 
d'Hélène Hurtubi­
se, 18 ans, qui avait 
cons t ammen t les 
policiers de la GRC 
à ses trousses. 

l^enquèTe du coroner sur la 
mort de la jeune femme, dont le 
corps a été repêché dans la Voie 
maritime, pose de sérieuses in­
terrogations sur le travail et le 
comportement des agents du 
poste de Delson, près de la réser­
ve de Kahnawake. 

• 

Ce poste de la GRC, qui est 
sur le point de fermer ses portes, 
avait été ouvert pour prêter as­
sistance à la Sûreté du Québec 
lors de la crise autochtone. Or, 
il semble qu'à l'automne 1994, 
le travail était plutôt rare. 

«c Calamity Jane » 
Selon les témoignages enten­

dus, les policiers passaient une 
grande partie de leur temps à in­
tercepter Hélène Hurtubise qui 
ctait presque devenue la « Cala­
mity lane » de Sainte-Catherine. 
Celle-ci s'amusait à les suivre le 
soir et même la nuit, à brûler 
des feux rouges et à se station­
ner dans des endroits isolés pour 
attirer leur attention. Comme les 
policiers devaient procéder à un 
minimum de six interceptions 
durant leur quart de travail, y 
compris la nuit, ils avaient beau 
jeu avec Hélène Hurtubise. 

La jeune femme suscitait un 
intérêt incroyable et un zèle ar­
dent chez plusieurs agents de la 
GRC. Elle est vite devenue le 
principal sujet de conversation 
au poste de Delson. Certains lui 
avaient donné le surnom de 
« d e n t s de la rou te » p a r c e 
qu'elle aimait suivre les poli­
ciers. 

Qui suivait qui? 
« Après avoir écouté les té­

moignages, je me demande qui 
suivait qui », dit sa mère, Mme 
lohanne Hutubise. 

Au poste de la G R C , des 
instructions avaient même été 
données à l'effet que les poli­
ciers devaient toujours être deux 
lorsqu'ils interceptaient Hélène 
Hurtubise ou répondaient à l'un 
de ses faux appels de détresse. 
Le cas de la jeune fille prenait 
une importance démesurée. 

L'agent Gérard Thériault est le Meiene Hurtubise avait un 
dernier à l'avoir vue vivante. ble pour les uniformes. 

Une voisine des Hurtubise a 
d'ailleurs raconté à l 'enquête 
qu'elle voyait constamment des 
voitures de police se promener 
devant la demeure d 'Hélène. 
Elle en était même venue à pen­
ser que M. Hurtubise était peut-
être policier. Une nuit, elle a 
même vu Hélène monter dans 
une voiture de police qui était 
stationnée devant la maison. 

Mais qui était Hélène Hurtu­
bise ? Une fille de belle apparen­
ce qui avait abandonné l'école 
très jeune et travaillait pour la 
compagnie d'entretien commer­
cial et industriel de sa mère. Elle 
demeurait avec ses parents à 
Sainte-Catherine et rêvait de de­
venir ambulancière. 

Troubles de comportement 

Hélène avait cependant de sé­
rieux troubles de comportement. 
À l'adolescence, elle téléphonait 
sans cesse à la police de Sainte-
Catherine pour se plaindre de 
rôdeurs autour de la maison. La 
plupart du temps, il s'agissait 
d'histoires inventées toujours 
dans le but d'attirer l'attention. 
Il lui a r r iva i t aussi de di re 
qu 'e l le avait été agressée ou 
poursuivie. 

Elle a fait d e tentatives de 
suic ide . Se lon sa mère, « ce 
n'était pas sérieux. Elle appelait 
elle-même l'ambulance et vou­
lait seulement qu'on s'occupe 
d'elle davantage. * Les parents 
r econna i s sen t que leur f i l le 
n'était pas un ange et avait des 
problèmes. Ils se font des repro­

ches de ne pas avoir été suffi­
samment présents à ses côtés. Ils 
étaient trop accaparés par leur 
travail, souvent le soir et la nuit. 

« l'adorais ma fille, confie sa 
mère. Mais je ne l'ai peut-être 
pas a s s e z é c o u t é e , su r tou t 
lorsqu'elle me parlait de ses his­
toires avec des policiers, le la 
croyais plus ou moins, le me di­
sais qu'elle essayait de se donner 
de l'importance. Aujourd'hui, je 
réalise que c'était bel et bien 
vrai. Si ma fille a des torts, les 
policiers en ont aussi d'énormes. 
Ils lui ont donné des rendez-
vous en pleine nuit pour soit di­
sant l 'aider et converser avec 
elle. Est-ce normal ? » 

Attirée par les policiers 
Hélène Hurtubise était attirée 

par les policiers. Elle semblait 
obsédée par l'uniforme. Même à 
sa mère, elle avait déjà confié 
que l'un de ses fantasmes était 
de faire l'amour avec des menot­
tes aux poignets. Selon le témoi­
gnage de plusieurs agents, elle 
parlait sans aucune gène de ses 
fantasmes et jouait le jeu de la 
séduction lorsqu'elle était inter­
ceptée. 

Au lieu d'ignorer la jeune fil­
le, il apparait que plusieurs poli­
ciers sont tombés dans le manè­
g e . O n d e v i n e q u ' H é l è n e 
Hurtubise est devenue l'objet de 
plaisanter ies . Les agents qui 
s'ennuyaient ont trouvé là un 
sujet de divertissement. 

Curieusement, les policiers 
municipaux de Sainte-Catherine, 

\ 
i 

Mme Johanne Hurtubise. M. Cilles Hurtubise et Me Cilles Arsenault, le procureur de l'enquête. 

qui ont souvent eu affaire à Hé­
lène Hurtubise, semblent avoir 
adopté une attitude bien diffé­
rente de celle des agents de la 
GRC. D'après des témoignages, 
la jeune femme les craignait et 
se tenait plutôt t ranquil le en 
leur présence. 

Les policiers de la GRC ont-ils 
abusé de leur pouvoir, ont-ils 
commis des manquements pro­
fessionnels, ont-ils profité de la 
vulnérabilité de la jeune fille ? 
La coroner Anne-Marie David 
ne pourra ignorer ces questions 
lors de la rédaction de son rap­
port. 

Sérieuse dans ses avances ? 
L'agent Gérard Thériault, super­
viseur, a reconnu avoir demandé 
à la jeune fille de m o n t r e r ses 
seins, lors d'un entretien en plei­
ne nuit dans la voiture de poli­
ce. Il voulait savoir si elle était 
une « agace » ou si elle était sé­
rieuse dans ses avances. Ce com­
mentaire en dit long sur l'état 
d'esprit qui animait plusieurs 
policiers du poste de Delson. 

Que faisait un agent à 3 heu­

res du matin avec une fille de 18 
ans dans une cour de recyclage ? 
Le policier Thériault a dit que 
c'était la première fois qu'il ren­
contra i t Hélène ce t te nuit-là 
mais il a été contredit par des té­
moins à l'enquête. 

L'agent Thériault avait même 
donné un autre rendez-vous à 
Hélène Hurtubise, le lendemain, 
à 2 h 30 du matin, au Tim Hor-
ton, où il devait lui présenter 
des pol iciers de la Sûreté du 
Québec et de la GRC. 

Établir les circonstances 
Le procureur. Me Gilles Arse-

neault, qui assiste la coroner Da­
vid, a explique cet te semaine 
que l'enquête publique n'était 
pas une « campagne de salissage 
contre un individu ou un corps 
policier » mais qu'elle vise à éta­
blir les circonstances entourant 
la mort d'Hélène Hurtubise. Or, 
les policiers sont parmi les der­
nières personnes à avoir eu des 
contacts avec elle dans les jours 
précédant sa disparition, le 6 no­
vembre 1994. 

L'agent Thériault, lui, est le 
dernier à l'avoir vu vivante à 4 h 
du matin la nuit du drame. 

Quant aux autor i tés de la 
GRC, elles affirment que des 
mesures disciplinaires ont déjà 
été imposées à des agents mais 
refuse d'en préciser la nature. 
Elles suivent le déroulement de 
l'enquête qui a été ajournée au 
19 décembre et verront s'il y a 
lieu de pousser plus loin l'enquê­
te interne. 

Qu'une seule version 

Il s'est dit bien des choses sur 
Hélène Hurtubise mais on ne 
connaîtra jamais qu'une seule 
version. 

La jeune fille a souvent crie 
au loup inutilement, juste pour 
attirer l'attention. Peu de temps 
avant sa disparit ion, certains 
l'on vu pleurer à chaudes larmes 
dans sa voiture. Peut-être a-t-elle 
appelé à l'aide et personne n'a 
entendu, croyant encore qu'il 
s'agissait d'une fausse alarme. 

Magas inez entre le 1 et le 14 d é c e m b r e et profitez des épargnes ! 

Ah! Les trésors offerts chez Pier l! 
Que vous choisissiez 1 élégance du 
laiton poli et du verre craquelé ou le 
charme naturel du fer forgé, nous 
offrons une multitude d articles 
décoratifs de laiton et de métal à des 
prix plus que modiques! 

10,40$ - 67,20$ Orig. 13$-84$. 
Collection de laiton "tête de bélier" et acces­
soires de verre craquelé. Choisissez parmi 
des chandeliers, des vases et des bols dans 
un choix de plusieurs grandeurs. 

11,20$ -13,60$ Orig. 14$ -17* 
Chandeliers de fer en forme d'arbre de Noël. 
Choix de 6po, 8po et 1 Opo. 

9,60$ -13,60$ Orig. 12$-17$. 
Chandeliers de laiton en forme d'ange. 

Prix originaux 
Tous les 

accessoires 
décoratifs de 

laiton et de métal 

r 

t 

t 

Prix en vigueur jusqu'au jeudi 14 décembre 1995 
'L'offre ne s applique pas aux accessoires pour la salle de bain, 

aux meubles et aux lampes. 

17h 
O n 

13?1 nj» OU C—*nm Ou—C, 966-2401 tun 4 m g 10h 18h. mur von lOh • 21h sam Qh30 • 
rJm 12h • 17h 6800 ru» St-Hub»t 270-3004 lun m » lOh . I8h,fn t v*n lOh 21h. svn Qh30 - I7h, 
12h 17h Po*tf»~Ctair»: 163 bout Hymus. 69S-1942 Saint Ltonard: 6630 rua Jean-Talon «al. 256-
LavaJ: 3466 bout Carftar ouaat. 681-4634 Roaamara: 250 boui Labaftt. 4373435 lun 4 mar lOh 

van lOh • 21h. aam 9h30 - I7h. rjm I2h • 17h Sroaaard: 5066 bout. Taacnaraau. 656-0383. lun. A 
10b • 18b. mar • van 10b • 21b. aam. 9b30 - 17b. rjm. 12b • 17b WiaHituml 4623 rua Sbarbrooka 
•91-0126 lun * mar 10h • 16b. mar - van ifjh - 21b sam 9b30 17b. rjm 11b - 17b Qattnaau 200 

Qrabar. 610-561-0401 lun 6 mar 10h - 18b. mar - van 10h -21b. aam 0b30 • 17b. rjm 12h - 17b 
1556 rua Mai*aJa. 613-225-4790 lun van 10b - 21b. aam 0h30 • 18b. dm 12b - 17b 184 rua 

ffcrJaau.613241-1101 lun -mar 10b- I6XJN 6 van 10b-21b,aam 9h30- 18h.o*n 12b- 17b 

PiiiN tapons 
Un monde de trésors pour les Fêtes 

Vente * 
Liquidation 
Surplus d'inventaire de 

CHOCOLATS de Noël 

C H O C O L A T E S 

jusqu'à 

70% 
rabais 

4810 O.Jean Talon #304 
coin Victoria 

2-3 DEC. 10am-4pm g 
ouvert au public S 

L 

Relations 

publiques 
FORMATION 
CONTINUE 

LES RELATIONS PUBLIQUES : 
UNE FONCTION STRATÉGIQUE 
À partir de l'analyse de situations réelles, comprendre le 
rôle stratégique des relations publiques et établir les 
différents éléments d'un plan de communication. 
par A ndré Dupras 
Directeur Affaires publiques Québec, CMC 
Les jeudi 18 et vendredi 19 janvier, 9 h à 17 h 
1,4 UFC - 575$ (TPS et TVQ en sus) 

LA COMMUNICATION INTERNE 
Mesurer les besoins d'information des publics internes de 
l'entreprise et instaurer un réseau de communication 
efficace. • 

par Monique DeviardARP, associée principale, 
Bazin Larouche Sormany Vigneault 
Les jeudi 25 janvier, 9 h à 17 h et vendredi 26 janvier, 9 h à 12 h 
1 UFC - 415$ (TPS et TVQ en sus) 

LA GESTION DE CRISE : 
ATTITUDES ET TECHNIQUES 
DE COMMUNICATION 
Reconnaître les situations de crise potentielles et les 
prévenir. Choisir les techniques de communication les 
plus appropriées à la situation. 

par Albert Tremblay, conseiller senior 
Le groupe Edelman-Houston Liée 
Les jeudi 8 février, 9 h à 17 h et vendredi 9 février, 9 h à 12 h 
1 UFC - 415$ (TPS et TVQ en sus) 

Renseignements : (514) 343-6990 ou 1 800 363-8876 
Réduction de 10% accordée pour inscription 10 jours ouvrables avant la 
tenue de l'activité 
Tarif réduit pour les membres SRO. PCM. AMM, AIPC Montréal 
Une seule réduction s'applique 

Université de Montréal 

Faculté de I éducation permanente 
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PRÊT PERSONNEL 

PRET: APPELEZ! 
Ligne Xprcss de C O O . I Q / l / : 

la Banque Laurentienne ZjLiLT 10T"0 

BANQUE LAURENTIENNE 

S O L D E 
D E S F Ê T E S 

D È S AUJOURD'HUI ET JUSQU'AU 
DIMANCHE 10 D É C E M B R E 

D E 8 ARTICLES S U P P L E M E N T A I R E S VIENNENT 

D 'ARRIVER DE N O T R E E N T R E P Ô T D E N E W Y O R K . 

S O L D E D E LA S A I S O N 

PAITSS VOTRE CHOIX PARMI U N I VASTE SELECTION 

DE CHAUSSURES ELEGANTES ET TOUT-ALLER. ET OE BOTTES TOUT 

C O N F O R T POUR ELLE ST LUI. 

Achetez Ull Performa prêt pour Internet et Multimédia 
AUCUN PAIEMENT AVANT MAI 96* 

* Pour Performa 580 CD, Performa 5200 CD, Performa 6200 CD, 
StyleWriter 1200, StyleWriter 2400, LaserWriter 4/600 et autres 
produits. Avec 20% de dépôt sur approbation du crédit. 
Basé sur un contrat de 24 ou 36 mois. Détails en magasin. 

SEMINAIRE* 
À l'achat d'un des modèles mentionnés. 
Microserv vous offre gratuitement une formation 
de trois heures d'introduction au Macintosh. 
Disponible au magasin de Dorval et de Laval. 

0*K«uoniuirc autorité 

Le Centre Macintosh 

m u r o / e r v 
Service Personnal i sé Depuis 1982 

LAVAL: 
3240, boni. St-Martin O. 

(514) 681-2030 

DORVAL: 
950, Chemin Herron 

(514) 636-5127 

cintosl 
forma 5 

m 

ADRESSÈTNTERNET: 
http://www.microserv.ca. 

76tê$ 
" Cluses 

Performa 580 
• Mémoire vive de 8 Mo 
• Disque dur de 500 Mo 

• Processeur 68LC040 à 33 MHz 

• Souris et haut-parleurs stéréo intégrés 
• Clavier Apple Design 
• Fax / Modem 14 400 bits/s 

• 20 logiciels incluant 9 CD 

• Disponible en français 

Apple et le logo Apple tont des marques dépotées 
Apple Computer inc. Macintosh et le logo Mac 
sont des marques de commerce de Apple Inc. 

LE C A D E A U I D E A L 

PROFITEZ D 'ÉCONOMIES A V A N T A O I U I I S SUR N O S 

VÊTEMENTS PLEIN AIR. S A O S A MAIN BT ACCBSSOIRBS 

P R O F E S S I O N N E L S BT P E R S O N N E L S EN OUIR. 

% - 7 O % 
DE RABAIS 

S U R N O S P R I X D e D É T A I L C O U R A N T S 

ALLY 
P O I N T D E V E N T E 

CENTRE DE LIQUIDATION. PLACE MONTRÉAL TRU8T 

1 8 0 0 AV MCOILL COLLEGE. MONTRÉAL QC K3A 3JS 

( S I 4 ) 499-976S 

T O U B LES M O O Û X S ET COULE 1 R S SONT O T t R T S CN QUANTITE U * T t E MASJ SWBI T Ô T ET SOUVENT PQUW 

D\JN twUOJLUR CHOOt N O U S ACTT.PTON3 LES CARTES VBA. MASTTWCAHD ET 

Cartier 

MONTRE PASHA# "C 
en acier massif. 

Les montres Cartier sont en vente exclusivement dans les 
boutiques Cartier et chez les concessionaires Cartier agréés. 

Chaque montre est accompagnée d'un certificat d'authenticité. 

CONCESSIONAIRE CARTIER AGREE 

A A 

CHATEAU D' IVOIRE 
Depuis 1978 

2 0 2 0 rue de la Montagne, Montréal • 845-4651 

•i 

UN CADEAU QUI A DU GOUT! 

Cours de cuisine 
de Philippe Molle! 

VÊJCJ le cadeau idéal à offrir à ceux et celles 
qui vous son^herSjOuençore^^u 
prévilégié. BBl^nT'13333 La 1 1 13 ] : : 1 1 1 *" E™ 
•5 cours de cuisine exclusif donné par 

Philippe Molle (5 cours de 3 heures). 
•Le magnifique livre les Passions Gourmandes de 

Philippe Molle! 
•Une trousse de 2 couteaux professionnels 
•1 tablier de chef. 

L'ensemble Les Passions Gourmandes comprend 
un cours de cuisine à mon école où je vous 
enseignerai en personne les magnifiques recettes 
de mon nouveau livre de cuisine Les Passions 
Gourmandes! 

Seulement 299.00S l'ensemble , w e n s u s l 

Commande téléphonique -514.393.8111- livraison en moins de 24hres 

fi 
fi 
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fi 
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fi 

0 
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Assurez-vous de toujours avoir l'aide de quelqu'un que vous connaissez. 
Renseignez-vous sur tous les 

avantages de l'Assurance voyage Desjardins 
et adhérez en composant le 1800 463-7830 

Également disponible 
dans les caisses participantes 
et dans les bonnes agences de voyage. 

1 Assurance 
VOYAGE 

Desjardins 
l o service de l'Assurance vie Deŝ axilin% Lairenucnne 

I 

Desjardins poui saiçk*i sdi-rneme 

http://www.microserv.ca
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Il manque de règles et de balises 
pour prévenir l'inconduite scientifique 
F R A N Ç O I S E CÔTÉ 
collaboration spécial* 

M Dans la majorité des établis­
sements de santé québécois, il 
n'existe aucun règlement, pro­
tocole ou directive régissant 
l'inconduite scientifique, révèle 
le rapport du Comité d'experts 
sur l'évaluation des mécanismes 
de contrôle en matière de re­
cherche clinique, dont les prin­
cipales recommandations ont 
été publ iées dans La Presse, 
plus tôt cette semaine. 

Le rapport affirme que « l'in­
conduite scientifique ne porte 
pas seulement sur la falsifica­
tion ou la fabrication de don­
nées générées dans le cadre 
d 'un projet de recherche ». Le 
Comité d 'experts ment ionne 
également comme cas d'incon-
duite le fait pour un chercheur 
d'amener une personne à parti­
ciper contre son gré à un projet 
de recherche ou encore de l'ex­
poser à des risques indus de 
complication. Ou encore de ne 
pas rapporter un événement in­
désirable, une complication re­
liée à un projet de recherche. 
Enfin il peut y avoir le fait de 
mal utiliser les fonds de recher­
che ou le fait pour un cher­
cheur de s'approprier les fruits 
de la recherche d'un collègue 
ou d'écarter injustement un col­
lègue de la publication des ré­
sultats d'une recherche. 

Chaque établissement de san­
té, où se déroulent des activités 
de recherche clinique devrait se 

doter , selon le Comité, d 'un 
mécanisme permettant aux per­
sonnes qui sont témoins d'in-
conduite scientifique de pou­
vo i r en sais i r une a u t o r i t é 
compétente afin que celle-ci 
puisse faire enquête et prendre 
les mesures qui s'imposent. On 
recommande aussi l 'adoption 
d 'une réglementation propre 
aux cas d'mconduite. 

Le Comité d'experts, présidé 
par Me Pierre Deschamps, du 
Centre de droit privé et compa­
ré de l ' U n i v e r s i t é McGi l l , 
constate que la recherche clini­
que se dé rou le a u j o u r d ' h u i 
« dans un contexte de hau te 
compétition et de ressources li­
mitées. Ces deux réalités ont 
pour effet d'exacerber les ris-

2ues de dérapage potentiel ». 
es risques sont amplifiés par 

le fait qu'il existe des situations 
où peuvent surgir des conflits 
d'intérêts. Le chercheur se trou­
ve placé au coeur de ces situa­
tions lorsqu'il agit également 
comme médecin traitant ou en­
core qu'il est actionnaire dans 
une compagnie privée oeuvrant 
dans le domaine de la recher­
che ou encore s'il est consultant 
pour une compagnie pharma­
ceutique. 

Le désir de s'illustrer chez le 
chercheur peut amener certains 
dérapages. Le Comité d'experts 
précise : « Certaines libertés pri­
ses à l'égard d'un protocole ( de 
recherche ) peuvent de prime 
abord paraî t re anodines . En 
réalité, elles ne le sont pas », 

comme l'affaire Poisson Ta dé­
mont ré . Le double s tatut de 
chercheur et de médecin trai­
tant, qui facilite le recrutement 
des sujets de recherche, peut 
susciter des conflits d'intérêts 
s é r i e u x . Ainsi un m o n t a n t 
pourrait être versé au chercheur 
en fonction du recrutement de 
sujets de recherche. 

Actuellement au Québec, il 
n'existe aucune obligation de la 
part d'un promoteur, d'un éta­
blissement ou d'un chercheur 
d'indemniser une personne qui, 
dans le cadre d'un projet de re­
cherche est victime d'une com­
plication qui lui cause préjudi­
ce. En France, les promoteurs 
d 'un projet de recherche sont 
tenus de souscrire une assuran­
ce garantissant la responsabilité 
civile. Actuellement au Québec, 
c'est l'État qui assume le coût 
d'une complication. 

Au Québec, il existe une pro­
cédure d'accréditation des cher­
cheurs dans onze des 16 établis­
sements analysés. Dans neuf de 
ces établissements, il se fait un 
certain nombre d'activités de 
recherche par des membres qui 
n'ont pas été accrédités comme 
chercheurs. Certains chercheurs 
sont consultants pour des com­
pagnies pharmaceutiques, qui 
subventionnent une de leurs re­
cherches. Cela peut les mettre 
en danger de conflits d'intérêts. 
Trois établissements ont une di­
rective obligeant les chercheurs 
à dévoiler leur statut de consul­
tant ou d'actionnaire. 

' • iï i i riftYîf iiMil 

Symbole d'une fermeture anticipée, l'hôpital saint-Michel a perdu hier le 
PHOTO ROBERT SKINNER Lè Presse 

H » de son nom. 

LcliSSeZ-VOUS Seduiie. La fermeture du Reine-Elizabeth 
Après avoir utilisé l appareil Sure Shoi 70 Zoom de Canon avec son Zoom X2 

et son pratique flash escamotable, vous ne voudrez plus vous en passer. Si ces excellentes 
photographies ne vous séduisent pas, le format compact et le choix de distance focale entre «grand angle» 

et «gros plan» ne manqueront pas de le faire. 

contestée devant les tribunaux 

SURE SHOT 

ZOzaom 

M A R I E - F R A N C E LÉGER 

• Pendant que l'hôpital Saint-
Laurent jongle avec l'idée d'une 
fermeture anticipée à cause d'un 
manque de liquidités, le conseil 
d'administration du Reine-Eliza­
beth décide de porter sa cause 
devant les tribunaux. 

Après quelques semaines de 
réflexion, les membres du con­
seil du Reine-Elizabeth ont réso­
lu hier matin de mandater leurs 
avocats, la firme Ogilvy-Renault, 
pour contester en Cour supérieu­
re la fermeture de l'établisse­
ment. 

Le président du conseil d'ad­
ministration, Jean Lapostolle, es­
time avoir laissé assez de temps 
à la régie régionale de Montréal-
Centre pour étudier la proposi­
tion de conversion de l'établisse­
ment. 

« Depuis deux semaines, la ré­
gie avait dit qu'elle nous rappe-
lerait et nous n'avons eu aucune 

nouvelle. Depuis le début, j 'a i 
toujours averti que nos avocats 
se préparaient à poursuivre », a 
précisé hier M. Lapostolle. 

Les médecins du Reine-Eliza­
beth contestent de leur côté la 
fermeture avec l'avocat Julius 
Grey. Me Grey représente égale­
ment l'Hôpital général de Lachi-
ne et le Reddy Mémorial. 

Le député libéral de D'Arcy-
McGee, Lawrence S. Bergman, 
s'est montré hier « dégoûté de 
l'attitude du présent gouverne­
ment du Parti québécois » qui 
n'hésite par à fermer trois hôpi­
taux desservant les populations 
anglophone et a l lophone. M. 
Bergman a lié ces fermetures 
aux propos tenus par le premier 
ministre Parizeau concernant le 
«c vote ethnique ». 

Saint-Laurent dans le rouge 
Après l'hôpital Saint-Michel, 

c'est maintenant au tour de l'hô­
pital Saint-Laurent de faire face 
à une fermeture anticipée. Le di­

recteur de l 'hôpital a i n d i q u é 
hier à La Presse que l 'établisse­
ment devrait sans doute fermer 
ses portes le 1 e r m a r s , soi t u n 
mois avant l'échéance fixée pa r 
la régie régionale. 

« Notre budget ne n o u s per­
met pas d'aller plus loin, a souli­
gné Jean-Pierre Massicotte. À 
moins que la régie ne nous auto­
rise à emprunter ou à faire un 
déficit, c'est la f e r m e t u r e . Il 
nous manque un m i l l i on . » La 
régie leur a promis de régler la 
question lundi prochain. 

J u s q u ' i c i , l'hôpital a réussi a 
retenir ses médecins en compen­
sant leur manque à gagner, du à 
une désertion de la clientèle, à 
même son budget de fonctionne­
ment . Selon le di recteur d e s 
soins professionnels. Normand 
Lussier, il n'y a aucune démis ­
sion de médecins en vue. « )e 
pense que tous nos médecins ont 
déjà trouvé un hôpital pour les 
accueillir après la fermeture », a-
t-il indiqué. 

Canon 
Astral Photo 

Royal Photo 

Disponible chez ces marchands : 

Distribution aux Consommateurs 

York International 

L.L. Lozeau Ltée 

Grand solde 

la source d'éclairage de très grande qualité fait 
le ménage dans son surplus de marchandise 

Plus de 200 luminaires en solde! 

4 jours seulement 
les dimanches 3 déc 
d e l 0 h à l 8 h 
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d e l O h à H h 

10 déc 
4 déc. 

11 déc 

Economisez ^ . 
50 % sur des lampes de table en marbre à partir de 39 $ 
66 % sur des lampes de table en bois à partir de 20 $ 
66 % sur des lampes de table en céramique 20 $ - 50 $ 
66 % sur des plafonniers à halogène maintenant 38$ 

Venez faire vos achats des fêtes. 
I i i m i d i T o . 4 N K I . rue Jean -Talon Ouest, loeal 300, 3c étage Montréal 

| cl. : 737-5123 

Profitez de méga-rabais sur un 
vaste choix de meubles La-Z-Boy. 

DISPONIBLE EN CUIR 
AVEC LEGER SUPPLÉMENT 

Fauteuil inclinable berceur Reclina-Rocker* 
ou fauteuil inclinable au mur Reclina-Way* 
de styie décontracté. 

Q U A N T I T E L I M I T E E 

Fauteuil inclinable 
tout confort d'allure 
contemporaine 
avec dossier à 
trois cannelures et 
accoudoirs douillets. 

CES PRIX SONT 
VALIDES JUSQU'AU 

24 DÉC.1995 

Fauteuil inclinable berceur Reclina-Rocker* 
ou fauteuil inclinable au mur Reclina-Way-
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Fauteuil inclinable 
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arrondis. 
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6955, rue Jean-Talon Est, 
Montréal 
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Construction 
domiciliaire : 
c'est la guerre! 
P A U L R O Y 

• L'industrie de la construction 
domiciliaire vient d'entrer en 
guerre. 

H i e r , l ' A s s o c i a t i o n des 
constructeurs d'habitations du 
Québec ( APCHQ ) a tiré la pre­
mière salve, annonçant un lock-
out d'un jour sur tous les chan­
tiers du secteur résidentiel le 
vendredi 15 décembre prochain. 

La mesure aura pour effet de 
faire tomber l'application du dé­
cret de la construction pour ce 
qui touche les salaires, les horai­
res et les congés. Seuls les avan­
tages sociaux continueront de 
s'appliquer. 

La partie syndicale n'a pas été 
longue à réagir : « Ils veulent la 
guerre, ils vont l'avoir ! On va 
crever ou ils vont crever ! » a 
comment* Yves Paré, directeur 
général de la FTOConstruction. 

Qualifiant le geste patronal de 
« lock-out de lâches » , M. Paré a 
évoqué la forte probabilité d'une 
grève au printemps. 

« Il faudrait peut-être dire aux 
citoyens qui s'attendent à se fai­
re livrer leur maison neuve en 
juillet de ne pas trop espérer. » 

Soulignant qu'en décembre et 
en janvier, « tous les patrons 
sont en Floride » , alors que la 
construction hiberne. M. Paré a 
indiqué que les syndicats en pro­
fiteraient pour aller « chercher 
des mandats de grève » . 

« Plusieurs syndicats ont déjà 
leur mandat en poche » , a-t-il 
précisé. 

Pour Olivier Lemieux, prési­
dent de la CSN-Construction, 
« il est clair <jue l 'APCHQ avait 
hâte d'en arriver à un affronte­
ment avec les travailleurs de la 
construction » . Mais il prévient 
que ceux-ci ne se laisseront pas 
faire. 

La négociatr ice patronale, 
Maureen Flynn, nie pour sa part 
que l ' A P C H Q soit « partie en 
guerre contre les travailleurs». 
Mais elle admet qu'une grève est 
« probable » au printemps. 

« On est prêts il v iv re avec 
ça » , assure-t-elle. 

Le mandat de lock-out a été 
accordé à l'association patronale 
par 93.5 % des 600 entrepreneurs 
qui ont voté au scrutin secret 
dans 14 régions du Québec. 

L 'APCHQ compte 8500 mem­
bres dont 90% ont moins de 
cinq employés. Quelque 20 000 
travailleurs oeuvrent dans le do­
maine de la construction rési­
dentielle. 

Selon M m c Flynn, 80% des en­
trepreneurs ne respectent déjà 
pas les conditions du décret, 
trop contraignantes selon elle. À 
partir du 15 décembre, « a u lieu 
de tricher, ils vont le faire au 
grand jour » , dit-elle. 

Dans son rapport, rendu pu­
blic le mois dernier, le média­
teur Paul-Emile Thellend, con­
cluant à l'impasse, demandait 
aux parties de réévaluer leurs 
positions afin « de se trouver au 
moins sur la même planète » . 

MeU&L'twuô. 
tout ÔÂVC Ce chus* 
Ceôt gratuit! 

Les sept boite* et le téléviseur de go kilos de l'ensemble de cinéma maison 

n'entrent pas danA votre voiture? Mettez-nous tout 6ur le dos! San* qu'il ne 

VOUA en coûte un àou. nous livrerons votre achat, nous l'installerons et noua 

vou* en expliquerons le fonctionnement. Parce que depuis toujours, hllion o 

bien compris que le service commence avec nos conseils pour vous orienter 

vers le meilleur achat en fonction de vos besoins et de votre budget et qu'il 

ne s'arrête pas au moment où vous passez a la caisse Laissez-nous vous 

rendre service fusqu au bout 

ii tu, Si 

fwanretntnt disponible 

Maintenant 4 *alfe*, a recute 

Ouvert te dimanche 
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« On connaît la musique. » 
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téléviseur au monde ! 

PROSCAN -vous 
présente son écran 
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Vos voisins en parleraient 
bien sûr I 
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Donnez un livre 
à un enfant 

Jusqu'au 8 décembre, grande cueillette de livres Distribution: les 24 et 25 décembre lors des 
pour enfants de 12 ans et moins. Parlez-en du travail. «Portes ouvertes de Noèt» à la mairie, 
à vos amis, à votre famille et venez déposer votre récolte Rens: (514) 872-6211 
dans les bibliothèques de Montréal ou à l'hôtel de ville 



A 10 LA PRESSE. MONTRÉAL. SAMEDI 2 DÉCEMBRE 199S 

Comparution du maire de 
Saint-Cérard-de-Magella 
Jacques Raynault est accusé de 
complot et d'entrave à la justice 
J I A N - P A U L C H A t l O N N E A U 

• Le maire de Saint-Gérard-de-
Magella a comparu hier à loliet-
tc sous des accusations de com­
plot et d'entrave à la justice par­
ce q u ' i l a u r a i t offer t , pa r 
l'intermédiaire d'une tierce per­
sonne, 5000$ à un conseiller 
municipal pour qu'i l modifie 
son témoignage lorsque viendra 
le temps de témoigner à son pro­
cès où, cette fois, il est accusé 
d'abus de confiance. 

Maire de la localité de 4200 
habitants depuis 1986, lacques 
Raynault n'est pas le seul à avoir 
été traduit devant le juge Marc 
Vanasse, de la Cour du Québec. 
Il était accompagné de l'homme 
d'affaires Gilles M ousseau, qu'il 
aurait approché pour faire son 
offre au conseiller. 

Les deux hommes ont été ap­
préhendés hier matin. Après 

leur comparution, ils ont pu re­
prendre leur liberté sous cau­
tion. 

En décembre 1991, le maire 
Raynault et les conseillers muni­
cipaux Jean-Claude Côté, Paul 
Lapo in t e et Lauren t David 
— qui ne sont plus membres du 
conseil municipal — auraient 
acheté des meubles pour la mu­
nicipalité et effectué leur trans­
port à l'hôtel de ville. Les quatre 
hommes se seraient versé une 
commission. 

L'histoire est venue aux oreil­
les de la Sûreté du Québec, qui a 
confié l'enquête aux spécialistes 
de l'escouade des crimes écono­
miques. 

Trois ans plus tard, des accu­
sations ont été portées. En no­
vembre dernier, MM. Côté, La­
pointe et David ont reconnu 
leur culpabilité aux accusations 
d'abus de confiance portées con­
te eux. M. David a été condam-

Le maire Jacques Raynault 

né à trois semaines de prison, 
tandis que les deux autres con­
naîtront leur sentence le 10 jan­
vier. 

Le procès du maire Raynault, 
réélu par acclamation aux élec­
tions municipales de novembre 
dernier, se déroulera en janvier 
1996. 

C'est après avoir appris que 
ses t rois présumés complices 
avaient enregistré un plaidoyer 
de culpabilité que le maire au­
rait, par l ' intermédiare de M. 
Mousseau, offert de l 'argent à 
M. Côté, qui n'a pas accepté. 

Des coquerelles et des excréments de 
souris partout au restaurant Chez Marna 

• Les trois aires de service du 
restaurant Chez Marna, 2670, 
r u e l a r r y Est à M o n t r é a l , 
étaient jonchées d'excréments 
de souris tandis que de nom­
breuses coquerelles se prome­
naient dans la cuisine, derrière 
les appareils de cuisson et dans 
l'entrepôt, lorsque les inspec­
teurs du Service d'inspection 
des aliments de la CUM se sont 
présentés à ce restaurant, le 13 
septembre 1994. 

Hier, le juge René Déry, de la 
Cour municipale, n'a pas hésité 
à se rendre à la demande du 
procureur de la poursuite au 
dossier en imposant une amen­
de de 1015$ au propriétaire du 
restaurant, Christopher Sanon, 

&oit dit en passant, n'a pas 
é se présenter en cour. 

Comme le permet la loi en 
de telles circonstances, la cause 
a été entendu quand même et 
le restaurateur, peu scrupuleux 
en matière d 'hygiène en al i ­

menta t ion , a 
é t é r e c o n n u 
coupable par 
défaut des in­
f rac t ions re­
prochées. 

S e l o n l e 
rapport des inspecteurs du Ser­
vice de l'environnement de la 
Communauté urbaine de Mon­
tréal, division des aliments, qui 
a été déposé en preuve devant 
la cour, il y avait de nombreux 
excréments de rongeurs sur le 
plancher et le long des murs de 
la cuisine lors de la visite des 
fonctionnaires de la CUM. 

Il y avait des excréments de 
souris jusque dans le tiroir de la 
cuis inière , dans l 'armoire où 
é ta i t s i tué l ' in tercepteur de 
viei l les graisses ainsi que sur 
l'appareil lui-même. Les repré­
sentants de la CUM en ont aus­
si aperçu à l'intérieur de conte­
nants d'aliments placés sur des 
tablettes. 

Dans une armoire au-dessus 
des éviers ainsi qu'à l'arrière du 
congélateur, de nombreuses co­

querelles de différentes tailles 
se promenaient tandis qu'une 
« grosse » blatte s'est glissée 
sous la plaque chauffante. 

Il n'a pas été précisé si la si­
tuation avait depuis été corri­
gée. 

Par ailleurs, un restaurant du 
type service rapide, le Dell Do-
nut Enr., 6550, rue Beaubien 
Est à Montréal, a écopé une 
amende de 515$ après avoir 
été reconnu coupable d'avoir eu 
dans la cour arrière un bac à 
déchets dont le contenu était 
accessible aux animaux. 

L'infraction renonte au 30 
novembre 1994 et il n'a pas été 
précisé si la s i tua t ion étai t 
maintenant corrigée. 

Selon le rapport des inspec­
teurs, les deux couvercles de la 
benne à déchets étaient ouverts 
et laissaient apparaître les ordu­
res provenant du commerce. 
On pouvait y trouver des bei­
gnets, des muffins, des verres 
en carton, des napperons de pa­
pier et des sacs de farine conte­
nant de la pâte à beignets. 

• 

• 

Le f lip de Motorola pour 
Souscrivez au forfait LibertT pour seulement 19,95 $* par mois et obtenez 
le téléphone cellulaire le plus populaire sans aucun supplément Et comme 
ça ne coûte que 50 c l'appel, le soir après 18 heures et les week-ends, ce cadeau 
fera des heureux tout au long de l'année. 

Mobilité 
95 € la minute les jours de semaine avant 18 heures. Forfait Uberti à 19,95 S seulement, sous 
contrat de 18 mois. Frais annuels d'accès au réseau, taxes, frais d'interurbain et d'abonnés 
itinérants en sus. Ne peut être jumelée à aucune attire offre. Sous réserve d'approbation de 
crédit. L'appareil peut différer du modèle illustré. Dlljtonlble chez les agents participants 
jusqu'au 31 décembre 1995. 
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Tél.: (514) 729-2020 

Galeries d'Anjou 
Tél.: (514) 351-4494 
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Bell Mobilité 
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Tél.: (514) 284-0284 

Pointe-Claire 
Centre Fairview 
Tél.: (514)426-2120 
St-Bruno 
Promenades St-Bruno 
Tél.: (514) 461-2020 
St Hubert 
Centre du Téléphone 
Mobile Rive-Sud 
Tél.: (514) 926-2020 
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CELLULAIRE PLUS 
Boucherville 
National Expert 
Tél.: (514)949-1000 
Dollard-des-Ormeaux 
La Boutique 
Électronique 
Tél.: (514) 684-6846 
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Rochefort 
Radio T.V. inc. 
Tél.: (819)478-5178 

Granby 
Audiotec 
Tél.: (514) 378-3618 
Laval 
Carrefour Laval 
Tél.-.(514)978-7133 
Cellcom Laval 
Tél.: (514) 629-7777 
Centre du Téléphone 
Mobile-Laval 
Tél.: (514)682-9366 

Longueuil 
Slimtel 
Tél. :(514)463-0565 
Montréal 
Locatel Itée 
Tél.:(514) 735-3000 
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Peel Mobilité inc. 
Tél.: (514) 288-7335 
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Communication Idéale 
Té!.: (514) 585-2847 
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Consommateurs FUTURE SHOP 

Rosemère 
Place Rosemère 
Tél.: (514)979-3838 
Sherbrooke 
Cellulaire Flanv.nd inc. 
Tél.: (819)823-9994 
St-Hubert 
Radio Communication 
Cellulaire 
Tél.: (514) 676-9919 

St-Jean 
Hébert et Couin 
Tél.:(514) 348-5210 

Trois-Rivières Ouest 
Reynolds Radio inc. 
Tél.: (819) 376-6849 
Victoriaville 
Communication 
1* choix 
Tél.: (819) 357-7777 
Ville St-Laurent 
La Boutique 
Communication 
Tél.: (514) 335-2355 
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Polytechnique s'équipe d'un simulateur sismique 
CAROLfc T H I B A U DE A U 

• La structure de deux étages os­
cille de droite à gauche sous l'ef­
fet d'intenses vibrations. Rivées 
a quatre blocs de béton totali­
sant 3,4 t onnes , les poutres 
d'acier vibrent comme des cor­
des de guitare. 

La base de « l ' éd i f ice» oscille 
à l'intérieur d'un millimètre. La 
tête, elle, balaie 60 millimètres. 
T é m o i n fidèle du phénomène, 
un t racé ind ique sur l 'écran 
l'amplitude des secousses. 

Nous sommes en face d'un 
séisme majeur, ou plutôt de sa 
reconsti tut ion, réalisée par le 
nouveau simulateur sismique. 
joujou de un mil l ion inaugure 
hier par l 'École polytechnique, 
devant une cen ta ine d ' i ngé ­
nieurs. 

F a b r i q u é 

a u x É t a t s - U n i s 

Fabr iqué par une f i rme de 
Minneapolis, le simulateur est le 
plus moderne en Amérique du 
Nord et le second installe au Ca­

nada, après celui de l'Université 
de C o l o m b i e - B r i t a n n i q u e , en 
1975. 

La présence de cet équipe­
ment a la fine pointe générera 
des contrats pour Polytechnique 
et attirera les meilleurs étudiants 
dans le domaine, affirme M. An­
dré Bazergui, directeur gênerai 
de l'Ecole polytechnique. Com­
me e x e m p l e de c l ien t , c i tons 
Gaz Métropolitain, qui veut si 
muler des dynamitages et tester 
le comportement de ses structu­
res isolantes. 

Mais essentiellement, la « ta­

ble vibrante » servira a étudier 
les effets des tremblements de 
terre sur les structures ponts, 
bâtiments, barrages, etc 

Problème important 
dans l'Est du Canada 
M. René Tinawi . du départe­

ment de gén ie c i v i l , exp l ique 
que la résistance des bâtiments 
et ponts existant dans l'Est du 
Canada est devenue un problè­
me important. Il a rappelé que 
le séisme de 1988, dont l'epicen-
tre était au Saguenay. avait fait 
tomber la façade en maçonnerie 
de l'hippodrome de Ouebec 

Le s imulateur se c o m p o s e 
d'une plate-forme pour ancrer le 
spéc imen a é tudier , d 'appuis 
pour assurer les mouvements de 
la plate-forme et d'un système 
de contrôle électrique. Inutile de 
dire qu'imiter un tremblement 
de te r re d e m a n d e beaucoup 
d'énergie : actionner le simula­
teur draine 25 pour cent de la 
capacité électrique de Polytech­
nique ' 

C'est au Québec, dans la val­
lée du Saint-Laurent , que se 
trouvent le plus de zones pro­
pres aux tremblements de terre 
au Canada 
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« On connaît la muôique. » 

Université de Montréal 
Faculté des études supérieures 

P h . D . e n s c i e n c e s h u m a i n e s 

a p p l i q u é e s 

Ce Ph.D. interdisciplinaire vise à former des personnes qui 
désirent intégrer les apports de plus d'une discipline et en 
appliquer les connaissances à la compréhension des phénomènes 
humains et sociaux. 

Départements participants : anthropologie, criminologie, démogra­
phie, psychoéducation, psychologie, science politique, sciences 
économiques, service social, sociologie. 

Conditions d'admission 
Détenir une maîtrise dans une des disciplines ci-haut mention­
nées ou l'équivalent. Une formation ou une expérience de 
recherche et une expérience de travail pertinente seront consi­
dérées. 

Date limite d'admission : 1 * février 1996 
Début du programme : septembre 1996 
Renseignements 
Secrétariat du Ph.D. en sciences humaines appliquées 
® : (514) 343-7165 

N O N C H I M I Q U E I S I L E N C I E U X ! 
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UNE SEMAINE SEULEMENT! 

OFFRES DE 
NETTOYAGE 
AVEC PRIME 

NETTOYAGE DE TAPIS 
Téléphonez avant le 9 décembre et nous 
payerons la TPS et la TVQI* 

OQ 99 $ 2 pièces 
mm O • Nettoyage à la vapeur 

7 Prima - nâttnvaoA d'un vas Prime : nettoyage d'un vestibule (valeur de 10 S) 

AQ 99 $4 pièces 
% / J Plus nous nettoyons, plus v vous économisez. 

Prime : nettoyage d'un vestibule (valeur de 10 $) 

Super offre! 
74, * Maison complète 

5 pièces, 13 marches et 1 vestibule. 
Prime: nettoyage d'un second vestibule (valeur de 10 S) 

Notre service 4 étoiles : une garantie de satisfaction à coup sûr! 
• Nos puissants appareils à la vapeur nettoient vos tapis à fond et 

leur rendent toute leur fraîcheur. 
• Nos spécialistes apportent un soin particulier au nettoyage des 

taches rebelles et des endroits plus passants. 
• Nous déplaçons et remettons en place la plupart des meubles pour 

pouvoir nettoyer tous les coins. 
• Nous vous fixerons un rendez-vous qui vous convient Nous 

travaillons même le samedi! 

PHOTO MMUMD TtOTTlfR. la Presse 

Des manifestants ont protesté hier midi devant la blbllottiéque du métro McCHI contre la fermeture 
de trois bibliothèques municipales situées dans des quartiers fortement anglophones. 

Les anglophones de Montréal 
se portent à la défense des 
bibliothèques... françaises 

Protection pour tissu appliquée sans frais 
supplémentaires sur un fauteuil (valeur de 20 * ) . . . 

69," $ Canapé et fauteuil 
...et nous payons la TPS et la TVQI* 

39 99 $ 
Tapis synthétique 

0,79$ 

M) p**d carré 

Nettoyage professionnel de conduits 
de ventilation* 
Un conduit principal, plus 5.09 S par bouche. 

Nettoyage de tapis d'appoint 
Tapis ds Isins : 0,69 $ ts ptsd carré. Frais 
mmmumi ds 50 S. Ramassage «t livraison mclus 

[Me» c-Coul 

Du lundi au samedi de 8 h à 18 h 
Montréal 339-5420 
Sherbrooke 820-1417 
Orummondville/Victoriaville 474-8007 
Troie-Rivières 378-8480 

•Rabats équivalant à la TPS ei la TVQ "Frars d'ouverture de la porte de vts*e non inclus Demande* nos trous*— ds détachage Sf»eoluftoo" c Renseignai-vous sur 
notre PROCÉDÉ OE NETTOYAGE COMBINÉ AU SHAMPOING ET À LA VAPEUR, offert à seulement 9." S de plus par pièce Le traaement ds protection dss fibres, 
ds même que le nettoyage dss tspei traités au Stammastsr* ou dss tapes berbères sont offerts moyennant des trais supplément aires. Les salons et •aies à manger 
combines, aeisi que les pièces de pais de 200 p*eds carTès sont coneiderèe comme deu*p*eces Le nombre rrwwnaJ oe pièces à nettoyer est de deux. Service de carmon-
usoe moyennant 9." S additionnels par pièce Certaines restrictions peuvent s'appequer. Frais supplémentaires pour le neSoyage à sec et pour les nesus en coton hejben, 

et les coueans ds dossaera non attenants. fofirm prend Un èj 9 i 

• Dans un geste en apparence 

Raradoxal, les anglophones de 
lontréal se sont portés à la dé­

fense de la langue française, 
hier, en protestant contre la fer­
meture annoncée de trois biblio­
thèques municipales dans l'ouest 
de la ville. 

Des groupes de pression, des 
commissaires d'école et d'autres 
citoyens de la communauté an­
glophone ont supplié le maire 
Pierre Bourque de revenir sur sa 
décision de fermer les bibliothè­
ques Benny dans le quartier No­
tre-Dame-de-G race, George-Va-
nier dans la Petite-Bourgogne et 
celle du métro McGill. Ces fer­
metures sont prévues dans le 
budget de 1996 dévoilé jeudi 
soir par l'administraiton munici­
pale. 

U s'agit de trois secteurs où les 
anglophones sont très nom­
breux, soit la moitié de la popu­
lation dans Notre-Dame-de-Gra­
ce et le tiers dans les deux autres 
quartiers concernés. 

Cependant, la majorité des li­
vres de ces trois bibliothèques 
sont en français et servent aux 
étudiants en immersion françai­
se et aux citoyens anglophones 
et allophones qui désirent lire 
dans la langue de Michel Trem­
blay. 

Alliance Québec, un groupe 
de pression anglophone, a adres­
sé une lettre au maire Bourque, 
déplorant que les fermetures de 
bibliothèques aient toutes lieu 
dans des secteurs à forte clientè­
le de langue anglaise. « Les servi­
ces de bibliothèque en langue 
anglaise sont aujourd'hui rares 

au Québec, et ils ne devraient 
pas être laissés aux seules ban­
lieues » , fait valoir Alliance Qué­
bec dans sa lettre rédigée en an­
glais. 

Le commissaire Peter Kelly de 
la Commission des écoles catho­
liques de Montréal et la commis­
saire Suzan Clark de la Commis­
sion des écoles protestantes ont 
aussi expédié au maire des let­
tres dénonçant sa décision. 

Ce n'est pas spécifiquement 
dans le but de préserver la cultu­
re de langue anglaise que les an­
glophones protestent, disent-ils, 
mais bien plus pour maintenir 
un service en anglais qui permet 
d'avoir accès aux livres de lan­
gue... française. 

Ces bibliothèques « nous ai­
dent à vivre en français au Qué­
bec » , a commenté hier Mme 
Gail Campbell, présidente de la 
section montréalaise d'Alliance 
Québec. 

La plus grosse des bibliothè­
ques vouées à la fermeture, celle 
de Notre-Dame-de-G race ( Ben­
ny ) , contient 46 000 livres dont 
70 pour cent sont en français, 
note Mme Ann Cockerton, une 
mère anglophone du quartier 
dont les enfants ont l'habitude 
de lire en français. 

Mme Cockerton, qui a fondé 
en 1993 un groupe appelé Les 
amis de la bibliothèque Benny, 
souligne que les élèves de l'école 
française multi-ethnique Sainte-
Catherine-de-Sienne n'ont pas 
de véritable bibliothèque dans 
leur établissement scolaire. La 
moitié des livres empruntés à la 
bibliothèque Benny, selon Mme 
Cockerton, le sont par les en­
fants, qu'il soient anglophones 

d'origine ou asiatiques par exem­
ple, et la plupart de ces livres 
sont en français. 

Mme Cockerton s'indigne que 
l'attachée politique du-maire 
pour les questions concernant 
les anglophones, Mme Nancy 
Rosenfeld, lui ait laissé enten­
dre, hier, que les anglophones 
n'ont pas de raison d'être préoc­
cupés puisqu'il s'agit de livres en 
français ! Mme Rosenfeld n'était 
pas disponible hier pour répon­
dre aux questions de La Presse. 

« On ferme une porte à l'inté­
gration à la société francopho­
ne » , se plaint Mme Cockerton. 
Dans Notre-Dame-de-Gràce. un 
citoyen sur cinq a une langue 
maternelle autre que le français 
ou l'anglais. U s'agit d'une per­
sonne sur quatre dans le quar­
tier desservi par la bibliothèque 
du métro McGill. 

Dans l'ensemble de la ville de 
Montréal, le tiers de la popula­
tion est d'une langue maternelle 
autre que française ( 12 pour 
cent d'anglophones et 22 pour 
cent d'allophones ). Et pourtant, 
les fermetures de bibliothèques 
touchent précisément des quar­
t iers où plus de la moi t i é 
( McGill et N D G ) des citoyens 
ne sont pas francophones ( dans 
la Petite-Bourgogne et Pointe-
Saint-Charles, il s'agit de 46 
pour cent ) . 

« L'administration municipale 
a souligné qu'il existe dans No­
tre-Dame-de-Gràce une biblio­
thèque privée » , note Mme Coc­
kerton. Mais cette bibliothèque, 
exploitée par l'Institut Fraser-
Hickson, contient « seulement 
sept pour cent de livres en fran­
çais et ne répond pas à nos be­
soins » , dit-elle. 

Guy Warnett, Transport Warnett Expœs, Sainte-Agathe. 
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Les grèves en France pourraient 
avoir des répercussions au Québec 
La FTO a fait parvenir un message d'appui aux syndicats français 
Y ^ r P I N E A U 

• Peu après la fin du congrès 
biennal de la FTQ, hier à Mon­
tréal, le président de cette cen­
trale syndicale. Clément God-
bout, a déclaré que les grèves 
massives qui paralysent la Fran­
ce depuis plusieurs jours pou­
vaient avoir des répercussions au 
Québec. 

« Le congrès ( de la FTQ ) a 
fait parvenir aujourd'hui ( hier ) 
un télégramme d'appui aux syn­
dicats français, a dit M. God-
bout . En France, ça brasse. 
Quand le mouvement syndical 
éternue, ce n'est pas long avant 
que tout le monde attrape la 
grippe. On n'en est pas encore 
rendu là, mais ça ( les grèves en 
France ) peut avoir des répercus­
sions ici. » 

M. Godbout a fait cette décla­
ration alors q u la FTQ et la 
CSN entendent organiser « une 
résistance » vigoureuse et massi­
ve contre « la dérive sociale qui 
est en train de se produire au 
Canada » et d o n t l ' un des 
symptômes serait les change­
ments au régime d'assurance-
chômage annoncés hier par le 
ministre Lloyd Axworthy. 

« La force de l'union des syn­

dicats est bonne pour négocier, 
mais elle est aussi bonne pour 
mener bataille », a affirmé M. 
Godbout en précisant que la ré­
sistance s'organisera en coordi­
nation avec des partenaires des 
autres provinces. 
Plan d'action pour remploi 

Le président de la FTQ et le 
secrétaire général, Henri Massé, 
— tous deux réélus hier par ac­
clamation — ont également in­
diqué que le 24* de la Fédéra­
tion des travailleurs du Québec 
a pris des engagements en faveur 
de l'emploi et de la réorganisa­
tion du travail. 

Les l 500 congressistes ont 
adopté comme priorité la limita­
tion des heures supplémentaires 
comme moyen de créer des em­
plois. La FTQ propose notam­
ment un maximum quotidien et 
annuel des heures supplémentai­
res et une hausse du coût de ces 
heures pour dissuader l 'em­
ployeur d'y recourir. La réduc­
tion du temps de travail est éga­
lement pe rçue comme une 
action de solidarité envers les 
autres travailleurs. 

MM. Godbout et Massé ont 
cité plusieurs exemples d'entre­
prises où des expériences de ré­
duction du temps de travail ou 

des heures supplémenta i res 
avaient été concluantes. 

Toutefois, M. Godbout estime 
que la résistance des patrons à 
de tels changements est solide. Il 
note que dans certaines usines, 
les heures supplémentaires sont 
obligatoires. 

Afin de négocier des ententes, 
entreprise par entreprise, les di­
rigeants syndicaux estiment qu'il 
leur faut une aide législative et 
souhaitent une intervention de 
la ministre de l'Emploi dans ce 
domaine. 

La FTQ a aussi proposé la te­
nue d'un Sommet économique 
pour obliger les décideurs, les 
entreprises, les syndicats et les 
banques à mettre sur pied une 
politique de plein emploi. 

Plus tôt cette semaine, les dé­
légués ont adopté une déclara­
tion sur les façons de concilier 
le travail et la famille. Il a aussi 
été décidé de tenir les congrès 
tous les trois ans plutôt que tous 
les deux ans. 

MM. Godbout et Massé, ainsi 
que les 16 autres membres du 
bureau de direction, ont donc 
été élus pour un mandat de trois 
ans à la tête de la centrale syndi­
cale, qui représente 475 000 
membres. 

Thérèse Saint-Denis-Bennett condamnée 
à 25 ans pour avoir assassiné son mari 
Le Jury écarte la thèse de la violence conjugale 
J E A N - P A U L C H A R B O N N E A U 

• Le jury a délibéré une vingtai­
ne d'heures avant de laisser de 
côté la thèse de violence conju­
gale de la défense pour adopter 
celle de la Couronne et ainsi re­
connaître, hier, Thérèse Saint-
Denis-Bennett, 57 ans, coupable 
du meurtre prémédité de son 
mari. 

Ray Bennett, 62 ans, a été tué 
de deux balles dans la tète pen­
dant son sommeil, le 8 janvier 
dernier, à son domicile de Calu­
met, dans la région de Lachute. 
Le procès de Thérèse Saint-De­
nis-Bennett s'est déroulé au pa­
lais de justice de Saint-Jérôme et 
après trois semaines d'audience, 
les jurés s'étaient retirés mardi 
midi pour entreprendre leurs dé­
libérations. 

Après la mort de son mari, la 
femme de 57 ans avait affirmé à 
la Sûreté du Québec que ce père 
de quatre enfants avait été victi­
me de cambrioleurs. 

« l'étais convaincue que l'ac­
cusée devait être reconnue cou­

pable d'un meurtre au premier 
degré, mais je ne m'attendais pas 
tellement à ce que les jurés ren­
dent ce verdict. L'accusée est ve­
nue témoigner en défense et elle 
a éclaté en sanglots », a déclaré 
Me Ginette Maillet, procureur 
de la C o u r o n n e , q u e l q u e s 
instants après que le juge Kevin 
Downs, de la Cour supérieure, 
eut condamné la femme, comme 
le veut la loi, à un minimum de 
25 ans de prison. 

Me Maillet en était à son sep­
tième procès en cour criminelle 
et elle a affirmé que celui-ci 
avait été le plus émotif. 

La défense, représentée par 
Mes Pierre Gauthier et Jean 
Marchand, a toujours allégué 
que Thérèse Saint-Denis-Bennett 
était victime de violence conju­
gale depuis 1983. Lors du procès, 
l'accusée a prétendu devant les 
six femmes et six hommes qui 
composaient le jury que son 
mari était un homme très vio­
lent et jaloux. 

Pour sa part. Me Maillet a 
toujours plaidé que l'accusée sa­

vait ce qu'elle faisait. Il a été mis 
en preuve que les pol iciers 
avaient trouvé dans le sac de la 
prévenue la police d'assurances 
de son mari. 

En début d'après-midi hier, 
Me Marchand a déclaré qu'il 
porterait probablement en appel 
le verdict parce qu'il croit que le 
juge Downs a erré, principale­
ment quand il a accepté que la 
déclaration de l'accusée soit pro­
duite en preuve. 

Selon Me Marchand, sa clien­
te, après le drame, a été condui­
te à l'hôpital, souffrant d'un vio­
lent choc nerveux, et le médecin 
ne voulait pas qu'elle quitte 
l'hôpital après son traitement. 
« Elle est sortie quand même 
avec sa fille et les enquêteurs 
ont été la chercher pour la con­
duire à Parthenais. Quand elle a 
fait sa déclaration, elle n'avait 
pas toute sa connaissance. Le 
juge ne devait donc pas l'accep­
ter », soutient Me Marchand. 

Dans cette déclaration, l'accu­
sée admettait avoir tiré sur son 
mari. 

Le Port de Montréal veut facturer les services 
de la Garde côtière au poids plutôt qu'à la valeur 

• Changement de cap au Port 
de Montréal, hier, dans le voya­
ge houleux qui doit mener à la 
facturation des services de la 
Garde côtière aux usagers, au 
cours des prochaines années. 
Une facture de 160 millions qui 
sera progressivement refilée aux 
armateurs, arrimeurs et autres 
utilisateurs d'ici 1999. 

« Après consultation avec les 
utilisateurs, la position du Port 
de Montréal est désormais que 
nous voulons que les frais 
soient facturés selon un taux 
uniforme à la tonne, a déclaré 
M. Dominic Taddéo, directeur 
du Port. Nous croyons que cela 

se traduirait par une augmenta­
tion de 20 sous par tonne, ap­
pliquée à l'ensemble du tonna­
ge qui t rans i te pa r tou t au 
Canada. Jusqu'à tout récem­
ment, on voulait que les 160 
millions visés par le gouverne­
ment fédéral soient chargés se­
lon une sorte de taxe ad valo­
rem , qui aurait été calculée sur 
la base de la valeur de la car­
gaison. 

« Mais on s'est rendu compte 
que ça coûterait aux utilisateurs 
40 cents par tonne, ce qui au­
rait pu réduire de beaucoup 
l'avantage-coût que Montréal 
détient actuellement sur ses 
concurrents ( les ports de New 
York, Baltimore et Philadel­
phie ). » 

Mais surtout, a observé M. 
Taddéo, les utilisateurs ont réa­
lisé que la perception selon la 
valeur financière des cargaisons 
serait un épouvantable cauche­
mar administratif et bureaucra­
tique, qui aurait fait paraître 
l'administration de la TPS et de 
la TVQ comme un pique-nique 
€ Avec le poids, c'est plus sim­
ple pour tout le monde », a-t-il 
indiqué. 

Jusqu'à présent, les bouées 
qui marquent le chenal naviga­
ble, les aides électroniques à la 
navigation, les brise-glaces, tout 
cela était entièrement aux frais 
de la princesse. Mais le gouver­
nement veut que la Garde cô­
tière autofinance en partie son 
budget annuel de 842 millions. 

4N 

par les fausses promesses d'un concurrent. On me faisait miroiter une économie de 30 % 

que je n'ai jamais vue. Quand j'ai voulu communiquer avec leur service à la clientèle, je 

me suis fait transférer d'un bureau à l'autre et j'ai dû attendre deux semaines avant d'avoir 

des réponses à mes questions. Moi, si je dis à un de mes clients qu'il va obtenir 30% 

d'escompte, il l'obtient. C'est une question de principe. Et j'exige la même chose 

de mes fournisseurs. Avec Bell, j'ai retrouvé cette fiabilité si précieuse en affaires. 

L E S ! P L A N S AVANTAGE" D E B E L L 

jusqu'à 60% d'économie 
AVAÏÏTACS 
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Vous avez par malheur perdu une. plusieurs ou toutes vos dents 9 

Vous vivez des inconvénients sérieux avec votre prothèse dentaire? 

LA SOLUTION AVANTAGEUSE: 
LES IMPLANTS DENTAIRES 

Ne tardez plus... 
Redécouvrez la joie de vivre... 
Prenez rendez-vous pour une consultation 
afin de remplacer vos dents 
d u n e façon permanente. 

RiNSEIGNEMEN TS: 3 5 2 * 1 5 4 5 

7875. boul louis-H.-lofonîaine. Ar»|ou 
1859, boul Rene-loennec. Vimont. lovol 
560. boul Soinfe-Croix. Saint-laurent 

Chirurgien dentiste 
Dentisterie géné ra le 

Service complet en implantologic 

L 

LE M A N O I R 

VOUS 

PRÉSENTE 

SES FORFÈTES! 

W OÏUGINAJ \ Jjp. 
Offrtz tes forfaits en fcj/ 

7̂ 9̂  certriturfi wdeaui ,j 

Venez revivre la 
splendeur des 

têtes d'autan dans 
It légendaire 

Manoir Richelieu. 

N O t l MAGIQi \ 
2 nuitées te soupe* léger du 24 
te revetMon le bruneti de NoeJ le 
soupef gastronomique et le petit 
fcieunef du lendemain 
A partir de 246* par personne, 
enocc douWe 
(1 nuitée iussi disponible) 

LANOUVBJJ iNNtl 
2 nuitées te cocktail du 31. 
le réveillon, le bruncn et le souper 
du Jour de I An et le petit deteuner 
du 2 janvier 
A partir de 231 * par personne 
enocc double 
/1 nwtee aussi disponible) 

MANOIR El CASINO 
A partir de 46** par personne 
incluant une nuitée 10* de jetons 
par cambre pour le ieu et les 
activités de l'hôtel 

SANTf DORLOÏAU 
Venez refaire le pie"1 d énergie a 
notre Centre de santé le Reiaurium| 
tous les soms du corps piscine 
intérieure bam tourp'l'on. centre 
de conditionnement physique» 
frttsnti il rtst* lutiçun MM 
éstos' 

CHARLPVOIX EN MOTONEIGE 
1 nuitée avec souper petit 
déjeuner motoneige pour 3 neures 
(vêtements et essence inclus), 
accès aux sentiers 
A partir de 125v* par personne 
en occ double 

M A N O I R RICHELIEU 

PlH'R INFORMATION ET 
RESERVATION |«t0fr46M*IJ 

le centre d'Affaires et 
e Divertissement 

SURVEILLEZ NOTRE 
CIRCULAIRE DANS 

CETTE ÉDITION 

Français 

K > K M A 1 K » \ 
C O \ l l \ l I 

ACTUALISATION 
DES CONNAISSANCES 
GRAMMATICALES 
L'ABC de la rédaction : la grammaire, le vocabulaire. 
les anglicismes. Un atelier de formation oui fournil 
les techniques essentielles à une plume efficace. 

Les lundis 15, 22, 29 janvier, 
5, 12, 19 lévrier, 4, 11 mars, 9 h a 12 h 
2,1 UPC - 395$ (TPS et TVQ en sus) 

LA RÉDACTION PROFESSIONNELLE I ET II 
La logique et le plan de rédaction, les formules 
usuelles, la synthèse des idées. 
M M au I : 9 h à 12 h 
Le lundi 15 janvier et les mardis 23, 30 janvier. 
6, 13, 20 février, 5, 12 mars. 
Niveau II : 9 h à 12 h 
Le lundi 15 janvier et les mercredis 24, 31 janvier, 
7, 14, 21 février, 6, 13 mars, 
2,1 UFC - 395$ (TPS et TVQ en sus) 

Renseignements : (514) 343-6990 ou 1 800 363-8876 
Réduct ion d e 1 0 % a c c o r d é e pour inscription 10 jours ouvrables avant 
la t enue d e l'activité 
Tarif réduit pour les m e m b r e s S R O . P C M . A M M A I P C Montréa l 
U n e seule réduction s appl ique 

Université de Montréal 
Faculté de l'éducation permanente 

Cl LA GALERIE ART SÉLECT INC. 
6810 . St-Denis, Montréal H2S 2S2 

Tél.: 273-7088 

S x w e ^ . l i\ s v > c - < T d e o p a r l e r . , , 

Attention détaillants 
N e manquez pas 

SUPERAUBAINES D'APRÈS NOËL et 
SUPERAUBAINES DE FIN D'ANNÉE 

Le mois de novembre le 
plus froid jamais observé 
• Le mois de n o v e m b r e 1995 
passera à l'histoire de la meteo 
comme ayant été le plus froid ja­
mais observé depuis 1941, année 
où Dorval a commencé à enre­
gistrer des données météo. 

Avec 64 heures d'ensolei l le­
ment au total, comparativement 
à 84 heures en moyenne pour la 
même période, le mois de no­
v e m b r e a é té p lutô t s o m b r e , 
mais surtout très froid à Mon­
tréal. 

La température moyenne nor­
male pour un mois de novembre 
est de 1,6 degré. Cette année le 
mercure s'est maintenu à -I de­
gré pour l ' ensemble du mois 
Une différence de près de 3 de­
grés, ce qui. selon Gilles Brien 
d'Environnement Canada, repré­
sente un écart important par 
rapport aux moyennes de saison. 

Deux records d'extrême tem­
pérature ont même été fracasses 
les 29 et 30 novembre à Mon­
tréal avec - 16,6 le 29 et - 17,4 le 
30. Ce dernier record a battu ce­
lui enregistre en 1958 pour la 
même date, où il avait fait 17.2 
degrés sous zéro. Dans les faits, 
le mois de novembre dernier a 
été plus froid que celui de l'hi­
ver 1993. année où a ete enregis 
ire l'hiver le plus froid du siècle 

dans la métropole québécoise. 

Est-ce à dire que l'hiver qui 
s'annonce sera aussi froid qu'il y 
a deux ans ? Les météorologues 
s'abstiennent de commenter la 
s i tuat ion, mais les projections 
actuelles d'Environnement Cana­
da à long terme indiquent pour 
le m o i s de d é c e m b r e que les 
températures seront supérieures 
d'au moins un degré aux norma­
les de saison. 

Au chapitre de la neige, pas 
moins de 48 cm sont tombes sur 
Montréal en novembre, soit près 
du double des chutes de neige 
qui tombent normalement du­
rant cette période. Il faut remon­
ter à 1983 pour retrouver des 
précipitations supérieures, alors 
que 69 cm de neige étaient tom­
bés en novembre cette annee-là. 

L'hiver cette année débute of­
f ic ie l lement le 22 décembre a 
3 h 17 m ê m e si bien des gens 
croient qu'il est commence de­
puis le début de novembre. 

La question d'un Noël blanc 
laisse peu de doutes dans l'esprit 
de bien des gens. Si décembre 
ressemble, à novembre, ce sera 
plus que s implement un Noël 
blanc. On va passer le temps des 
Fêtes a pelleter 

L 

Formation 

PORM M H > \ 
^ o \ n \ i I 

IDENTIFICATION ET ANALYSE DES 
BESOINS DE FORMATION 
Cerner et évaluer les besoins de formation en choisissant les 
techniques d'analyse appropriées. 
par Daniel Baril. Ph.D. Éducation* 
président du Cabinet conseil Ergon Inc. 
Les jeudi IH et vendredi 19 janvier, 9 h à 17 h 
1,4 UF( - 575$ (TPS et TVQ en sus) 

CONCEVOIR UNE ACTIVITÉ 
DE FORMATION 
Connaître et appl iquer une méthode structurée pour con­
cevoir une activité de formation 
par Daniel Baril. Ph.D. Éducation, 
président du Cabinet ctmseil Ergon Inc. 
Les jeudi 1er et vendredi 2 février, 9 h à 17 h 
1,4 l ' R - 575$ (TPS et TVQ en sus) 

ANIMER UNE ACTIVITÉ 
DE FORMATION 
Permettre aux formateurs de développer ou de raffiner leurs 
techniques d 'animation pour intervenir plus efficacement. 
par Daniel Baril. Ph.D. Éducation, 
président du Cabinet conseil Ergon Inc. 
Les mardi 5 et mercredi 6 mars. 9 h à 17 h 
1,4 I I < - 575$ (TPS et TVQ en SUS) 

ÉVALUATION ET TRANSFERT 
DES APPRENTISSAGES 
Sélectionner la technique d'évaluation, choisir le bon instru­
ment de mesure, interpréter les résultats el évaluer le trans­
fert des acquis 

par Diane Bouchard. M.P\. Psychologie industrielle. 
coordonnatrice en formation 
Les lundi 29 et mardi 30 avril, 9 h a 17 h 

1,4 UFC - 575$ (TPS et TVQ en sus) 

Renseignements : (514) 343-6990 ou 1 800 363-8876 
Réduction d e 1 0 % accordée pour inscription 10 jours ouvrables avant la 

tenue d e l'activité 

Tant réduit peur les m e m b r e s S R O . P C M . A M M . A iPC Montréal 

U n e seule réduction s applique 

Université de Montréal 
Faculté de I éducation permanente 

Vente de tableaux 
au profit de la 

Publiez votre 

annonce a 

La période des fêtes à demi-tarif dans 
La Presse, c'est un rendez-vous 

les samedis 23 et 30 décembre dans les 
cahiers spéciaux 

SUPERAUBAINES D'APRES NOÈL 
et 

SUPERAUBAINES DE FIN D'ANNÉE. 

FONDATION? QUEBECOISE 
DU CANCER 

dans le Hall d'entrée de l'Hôtel de ville de Montréal 
275, rue Notre-Dame Est 

Le mardi 5 décembre 1995 de 14 h 00 à 16 h 30 
Le mercredi 6 décembre 1995 de 8 h 30 à 21 h 00 

Le jeudi 7 décembre 1995 de 8 h 30 à 21 h OO 
Le vendredi 8 décembre 1995 de 8 h 30 à 18 h 00 

as 

Pour plus de renseignements composez le ( 5 1 4 ) 2 8 5 - 6 9 4 7 

Plus de 300 tableaux 
de 60 artistes peintres québécois dont : 

(à partir de 200$) 

Boisvert • Cairette • Cosgrove • De Grâce • Dufour 
Gingras • LeBon • Leclerc • Lecor • Niska • Pellan 

Pichet • Provost • Richard • Roussit • Séguin 
Soulikias • Tomalty • Turpin • Villeneuve 

Renseignements : Fondation québécoise du cancer 
(514) 527-2194 

«o*?7 me 
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Chelsea Clinton exprime son admiration 
pour la démocratie au Canada et au Québec 
MJUtia TISON 
de la Presee Canadienne 

WASHINGTON 

• La fille du président améri­
cain Bill Clinton est beaucoup 
plus bavarde que son père au su­
jet du Québec. 

Chelsea Clinton a écrit une 
lettre sur le référendum québé­
cois à l'éditeur du journal de son 
école, une institution privée ap­
pelée SidweU Friends School. 

Le Journal Horizon a publié la 
lettre dans son édition du 22 no­
vembre 1995. Jeudi, l'ambassade 
du Canada à Washington a en­
voyé une copie de cette missive 
au quotidien Toronto Star. 

Suspension 
avec salaire 
pour 4 agents 
de la GRC 
Prmt Canadienne 

OTTAWA 

• Les quatre agents de la Gen­
darmerie royale du Canada sus­
pendus suite à l'entrée par ef­
fraction d'un intrus au domicile 
du premier ministre Jean Chré­
tien continueront de recevoir 
leur salaire jusqu'à la conclusion 
d'une enquête interne. 

L'assistant-commissaire Bryan 
McConnell a pris cette décision 
après un examen attentif des 
venions des faits écrites par les 
quatre agents. 

€ J'ai recommandé que les 
membres continuent de recevoir 
leur paie en attente des conclu­
sions de l'enquête », a déclaré 
M. McConnell par voie de com­
muniqué. 

Les quatre agents étaient en 
poste au cours de la nuit du 5 
novembre lorsqu'un intrus armé 
d'un couteau à cran d'arrêt a 
réussi à escalader une clôture h 
l'arrière du 24 Sussex pour en* 
suite s'introduire à l'intérieur de 
la maison. 

Lorsqu'il avait suspendu les 
agents cinq jours après l'inci­
dent, M. McConnell avait indi­
qué qu'il tenterait de retenir 
leur salaire. 

Trois superviseurs ont par ail­
leurs été réassignés et l'un d'en­
tre eux a par la suite été suspen­
du, sans que son salaire n'ait é t é 
menacé. 

André Dallaire, 34 ans, un 
employé d 'un dépanneur de 
Longueuil, devra répondre à une 
accusation de tentative de meur­
tre. 

Il doit comparaître mardi, 
mais les procédures risquent 
d'être ajournées pour un autre 
30 jours afin de permettre de 
terminer son évaluation psychia­
trique. 

Mulroney blanc 
• Brian Mulroney a refusé l'idée 
d'un fonds secret et n'était pas 
assez stupide pour accepter des 
pots-de-vin, affirme un de ses 
plus proches amis, le sénateur 
Guy Charbonneau. 

Le sénateur a déclaré hier au 
Toronto Sun que Brian Mulro­
ney savait qu'il pourrait gagner 
très bien sa via après avoir quit­
té la politique, et il n'aurait ja­
mais voulu « être tenu en otage » 
par des magouilles politiques. 

CLUB 
E N T R E P Ô T 

Venez voir notre nouveau décor I 
486 DX4 11)0 MHz VLB 4 IVl 

1 4 3 9 $ 
l Y i i h t i i u 7 à MHz PCI 8 M. 

1 8 8 9 $ 
Piy i t i um V , «I0 MHz PCI 8 Mu 

$ 
Pentium mu MHz PCI 8 M. 

$ 
Tout nos 

L 

mm dur m Mo. souris, 
M vrièo H mon*** couitur. 

Garent* dt S srtt pèces «t mam tfoeuvr» 

Penliunv- i/W ei 133 MHz mémoire 
EDO et BUHST aussi disponible. 
MoteBooK. Cd R o m . imprimâmes.. . 

SPÉCIAL: 2299$ 
NotoBook Zartfh couleur. 486 DX4/75,4 Mo, 
420 Mo, Dos 4 Windows (Quanta iim.të6) 

Mke4-tour de votrt ordlnéeur en: 
486 OXàfo: 249 S 46CDX4/100: 309 S 

Psnllum 75 MHz: 570 HUrxfcmi 

1881 GUUNUEHU. LAVAL 
b8?-t>4f>b 

Autoroute des Laurentides nord (15). sortie 10, 
1ère rue à droite. Ouvert dès 9 heures 

Carte* dt crédit acceptée* 
Informez-vous à notre magasin de notre 

escompte pour achat comptant 
PRETS ETUDIANTS DISPONIBLES SUR PLACE 

L'ambassade canadienne a re­
fuse de commenter l'affaire, 
mais tout indique qu'elle a reçu 
une copie de la lettre de la part 
de quelqu'un au département 
d'État. 

Chelsea, âgée de 16 ans, a fait 
quelques erreurs factuelles dans 
sa lettre. Elle écrit que le Cana­
da compte sept provinces et que 
le référendum a eu lieu le 7 oc­
tobre, mais c'est surtout l'aspect 
démocratique de toute cette opé­
ration qu elle cherche à faire 
ressortir. 

« Ce qui est vraiment excep­
tionnel, c'est le taux de partici­
pation et les assemblées qui ont 
eu lieu dans les six autres pro­
vinces du Canada pour supplier 

le Québec de voter Non, écrit-
elle. Cette manifestation de fier­
té nationale et d'amour envers 
ses compatriotes est à l'honneur 
du Canada et des Canadiens. 

« En tant qu'Américains, nous 
devrions suivre cet exemple. » 

Élection préaidantielle 
La « première fille » rappelle 

que seulement 55 pour cent des 
électeurs inscrits ont voté au 
coure de la dernière élection pré­
sidentielle. Il est très rare que le 
taux de participation dépasse les 
50 pour cent au niveau local. 
Elle indique qu'en comparaison, 
le taux de participation a dépas­
sé les 92 pour cent au référen­
dum québécois. 

« Je pense qu'il est déshono­
rant pour ce pays ( les Etats-
Unis ), presque au point de l'hy­
pocrisie, que les gens se précipi­
tent aux feux d'artifices du 4 
juillet, mais pas aux urnes le 
premier mardi de novembre, 
écrit-elle. Il existe ici une pares­
se chronique et un rejet de l'uti­
lité du vote dans le coeur de 
bien des Américains. » 

Elle ajoute que l'émotion ma­
nifestée par les Canadiens, sur­
tout les jeunes, l'a impressionnée 
encore plus que le taux de parti­
cipation et les assemblées. 

« Us é ta ient impliqués et 
étaient intéressés à ce qui se pas­
sait autour d'eux, écrit-elle. Ils 
ont agi selon leurs convictions. » 

Devenez un auteur 
à succès 

Vous avez envie d'écrire? L'École de rédaction vous offre un cours par 
correspondance qui vous montrera comment écrire de façon profession­
nelle et faire publier vos textes 

Apprenez à rédiger des articles, nouvelles, romans nu scénarios qui se 
vendront. Votre tuteur ou tutrice privé vous aidera a écrire des textes 
clairs, frais et vendables. En fait si. à la fin du cours, vous n'avez pas 
récupéré vos frais grâce à vos ventes, NOUS VOUS R E M B O U R S ­
ERONS jusqu'au dernier sou! 

Écrivez-nous des aujourd'hui pour obtenir gratuitement notre brochure 
explicative. 

Appelez le 1-80O-267-1543 
ou par télécopieur le 1-613-749-9551 

Nom 

Adresse 

Ville / Prov. 

Code postai 

L ' É C O L E DE 
REDACTION 

38, ave. McArthur 
Bureau 394 

Ottawa, Ontario KIL 6R2 ; -

D R A P S F D R L D O N S D ' O I E 

Le c o u r s e s t d é d u c t i b l e d ' impô t et e x e m p t d e T P S 

D O U I L L E T T E S • S E R V I E T T E S • P A R U R E S D E F E N Ê T R E S • M A T E L A S 

Bols à fruits 
JL et plateaux 
de grand format 

A compter de 

Ensemble de 
couteaux forgés 

7 pièces 
Épargnez 6 6 % 

M A Prix courant 300 S 
Notre prix 

G A R A N T I S À VIE! 9 9 9 5 

Moul in à poivre • 
électrique et 
salière combinés 

2 6 V 5 

Recommandé par 
Coup de Pouce 
Cuisine. Noël I 995 

f 
4 

Service à thé 
plaqué argent. 

4 pièces 
^ Prix incroyable! 

2 6 4 9 

it vous propose de 
li plairont à tous! 

Epargnez 
Figurines Coalport de 

Wedgwood • 
Magnifique 
collection de figurines 
peintes à la main, 
a compter de 4 9 " 

Dans tous nos r p s . . . 
lit • bain • fenêtres • matelas 

batteries de cuisine • porcelaine • cristal 
verres • couverts • cuisine • tapis 
m notre vaste rajon îles cadeaux ! 

i 

I 

Chandeliers ^ 
de cristal 
d'inspiration 
romaine 

1 8 " 

PASTA P A N E 

Grande assiette de 33 cm 
ou bol à salade 1 3 9 5 

> 

tigwood 
GRATUIT 

Ensemble de 
20 pièces London 

_ _ White de lohnson Brothers 
(valeur au détail de 230 S) 

à lâchât de n importe quel ensemble 
Wedgwood de 20 pièces en porcelaine. 

M A R I POSA 

Un grand choix 
d'ensembles de 
fourchettes et 
de cuillères à 
salade uniques ! 

A compter de 3 9 9 $ • 

ORREFORS • S U È D E 

Vaste choix de vases, de bols 
et verres sur pied 

À compter de 4 9 M 

Immense choix d'objets 
de collection de grand 
format en bois 

À compter de 

? 
1 

1 

LE SUPERCEIMTRE DE LA MODE >1 AISO> 

LINEN CHÈST 
N O S P R I X SONT I M B A T T A B L E S • C O M P A R E Z VOUS SEREZ CONVAINCU 

Les GALERIES LAVAL 

341-7810 
Promenades de la Cathédrale 

282 9525 
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La chambre de commerce de 
Sainte-Foy intervient dans le 
dossier de Trân Triêu Quân 
ÉfMC C L É M E N T 

• Lu chambre de commerce ré­
gionale de Sainte-Foy demande 
au premier ministre Jean Chré-
lien de s'opposer à la candida­
ture du Vietnam à l'organisa-
non du prochain Sommet de la 
francophonie car elle veut qu'il 
exige d'abord le retour d'un 
hjMHBie d'affaires québécois em­
prisonné dans ce pays depuis 
un an et demi. 

ta chambre de commerce es­
t ime que le C a n a d a d o i t 
d'-abord obtenir la libération de 
l'homme d'affaires Tràn Triêu 
( M n . Ce citoyen de Sainte-Foy 
dorigine vietnamienne a été 
emprisonné au Vietnam le 3 
açût 1994. à la suite d'un diffé­
rend commercial entre Texga-
m>x. une entreprise publique 
\ielnamienne, et Excel Cotton 
International, une société cana­
dienne appartenant à un ci­
toyen américain et que M. Trân 
représentait au Vietnam. 

Après une enquête d'Inter­

pol, l'ambassade du Canada à 
Hanoi a reconnu en mars 1994 
que M. Tràn n'avait rien à voir 
avec ce litige et qu'il n'était en 
fait qu'un « bouc émissaire ». 
Pourtant, le Vietnam lui a con­
fisqué son passeport puis l'a in-
-carcéré. 

lean-Marc Demers, porte-pa­
role du groupe de travail de la 
chambre qui se penche sur la li­
bération de M. Trân, estime 
que le Canada « ne doit soute­
nir que les partenaires qui res­
pectent la citoyenneté de ses 
ressortissants », qu'il est « main­
tenant temps que ce dossier se 
régie et que M. Tràn soit de re­
tour dans sa famille dans les 
plus brefs délais ». 

La chambre a envoyé une let­
tre au premier ministre Chré­
tien, dans laquelle elle regrette 
que le Canada accorde des 
avantages au Vietnam alors que 
ce pays refuse de libérer M. 
Tràn. Elle cite en exemple des 
« dons de plusieurs millions de 
dollars en provenance de l'AC-

Dl » accordés par le ministre 
des Affaires étrangères, André 
Ouellet. 

« M. Trân Triêu Quân, ci­
toyen canadien depuis bientôt 
20 ans, détenteur de ce passe­
port dont on a tant vanté la va­
leur ces derniers temps, perd sa 
santé graduellement dans une 
prison du Vietnam, en attente 
d'un simulacre de procès, écrit 
la chambre de commerce de 
Sainte-Foy au premier ministre. 
Vous pouvez donner le coup de 
barre qu'il faut pour que se ter­
mine cette saga. » 

À Ottawa, l'attachée de pres­
se du premier ministre Chré­
tien, Marie-Christine Lilkoff, a 
déclaré à La Presse qu'aucune 
rencontre bilatérale n'est pré­
vue entre Jean Chrétien et son 
homologue vietnamien au cours 
du Sommet de la francophonie 
qui se déroule à Cotonou, au 
Bénin. Mme Lilkoff ajoute que 
le Canada appuie toujours la 
candidature du Vietnam com­
me pays hôte du prochain som­
met francophone, en 1997. 

Manifestation contre Paul Martin 
•HATMIBU FBitIMMMJlT  

• La neige et la sloche n'ont pas 
empêché une cinquantaine de 
manifestants de défiler pendant 
une heure devant la Canada 
Steamship Lines, propriété de la 
famille du ministre des Finances 
Paul Martin, pour protester con­
tre les coupes dans les program­
mes d'assurance-chômage. 

Des représentants de la Coali­
tion pour la survie des program­
mes sociaux ont chanté sur tous 
les tons les « Nous on veut tra­
vailler, pas se faire exploiter » et 
autres discours mobilisateurs. 

Soulignant l'odieux des abris 
fiscaux, M. lean-Pierre Wilsey, 
porte-parole de l'organisme, a 
indiqué que des groupes commu­
nautaires de l'Estrie et de la ré­
gion de Québec ont été appro­
c h é s af in d ' o r g a n i s e r des 
manifestations plus importantes 
et d'aller se plaindre auprès de 
leur député fédéral, s'il est libé­
ral. 

« La prochaine manifestation 
à Montréal sera plus importante 
et se fera devant le siège social 
de Bell, une compagnie qui li­
cencie 10 000 employés alors 
que son bénéfice est de un mil­
liard de dollars », a-t-il déclaré. 

L'organisme regroupe des as-

i ï i n i 
PAUL MAKftN. COUPE LES Ati 

PAS LES PROGRAMMES 
COALITION POUR LA SURVIE DES P R d 

PHOTO ARMAND TROTTtit. Lf * * t t t 

Canada Steamship Unes a é té la cible des manifestants. 

sociations d'assistés sociaux, de 
chômeurs, de femmes et des 
groupes de logements populai­
res. 11 était accompagné hier par 
la division montréalaise de la 
section québécoise du Syndicat 
canadien de la fonction publi­
que, dont le président, M. Ron-
ny Moran, a expliqué que l'op­
position à l 'approche de M. 
Martin rassemblait les deux or­
ganismes. 

Quant à la CEQ, elle a indi­

qué hier par voie de communi­
qué qu'elle s'opposait aux réduc-
t i o n s du m a x i m u m d e la 
rémunération assurable, des coti­
sations et des prestations d'assu­
rance-chômage annoncées par le 
ministre des Finances, affirmant 
qu'elles contribueraient à accroî­
tre les inégalités. Selon la CEQ, 
en relevant les critères d'admis­
sibilité, le gouvernement se lave 
les mains devant la réalité du 
travail précaire. 
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PLACE M I N T O 
S U I T E H Ô T E L 

Tarif sensationnel 
des fêtes! 

par nuitée, 
en oemnafl— 
simple ou 
double 

ï/i/i 

4 \ 

pour tout studio ou toute suite d'une 
chambre à coucher 

du 15 décembre 1995 au 
1er janvier 1996 

Profitez également de: 
•nos cuisines complètes 
•notre piscine intérieure et centre 
de forme physique 

•notre stationnement souterrain 
•du séjour gratuit pour 
les enfants de 18 ans ou moins 
partageant la suite de leurs parents 

Réservations: 
1-800-267-3377 (613)782-2350 
433 ouest avenue Laurier, Ottawa 

9 
Epatez un être cher à Noël 

en lui offrant un certificat-cadeau 
Place Minto Suite Hôtel! 

LES PORTÉS DU SAVOIR 

Donnez le coup d'envoi à votre carrière 
Aujourd'hui, pour progresser sur le marche du travail, il faut parier et 
comprendre la langue des affaires. 

Srvnns voulez parfaire vos compétences en affaires ou acquérir les connaissance 
nécessaires pour effectuer un changement de carrière, vous devriez considérer les 
programmes offerts par le Départe...* nt d'études professionnelles et de gestion Ils 
mènent à un certificat dans les disciplines suivantes : 

si-

Comptabilité 
v i e n c e s immobilières appliquées 
Systèmes informatiques 

•suon de services de santé et des 
services sociaux 
Gestion des ressources humaines 

Vérification interne 
Management 
Marketing 
Gestion des relations publiques 
Transports 

I n programme de certificat comprend dix cours de trois crédits chacun. Le 
département offre également un programme à temps partiel menant à un B.Com. 
Les inscriptions au trimestre d'hiver sont présentement en cours. Pour obtenir 

• plus de renseignements ou pour parler à un conseiller pédagogique, téléphonez 
!au . W K - 6 I 6 I . 

M c G i l l Cen t re  
D'EDUCATION 
PERMANENTE 

770, nie Sherbrooke Ouest, Montréal tyiiéhec) HV\ Mil 
Tel : (SU) Mft-6161 Téiéc ($14) J9M448 

De quoi faire 
rêver le Père Noël 

Bagne 14 Jet 

2 7 S S $ 
Prvcord 5 5 7 6 * 

100 pts total 

Le plus grand choix au Québec. 
A.5l/25mm H? 

B.5l/2-5mm 2<r 

C5l/2*mm 2T 

D.61/2-6mm IfT 

E 61/2 6mm 26m 

F. 61/2 6mm 2ëT 

G 61/2 "mm 1& 

[79$ 

249$ 
399 $ 
6 4 9 $ 

698 $ 
349$ 

prtx ont. 

358$ 
prix ont 
§50$ 

prix ont 
i>>H$ 

prix ont 

prix ont. 
1298$ 
prix ont 
IVJùS 

prix nrti. 
OMS 

H 61/2 "mm 2iT 

161/2 "mm 2 f 

J. 61/2 "mm 2^ 

A' "1/2 "mm 1& 

L Tl/2Smm 1& 

MM/2"mm 1*T 

\ 61/2-lmm 1$ 
Ont mtlurvt 

399 S 

» 55 
549$ 

1 i S O S 

I 1 9 8 $ 

1 1 9 8 $ 

prtxanL 
iO*)HS 
prix *>nt. 
1950$ 
prtx ont 
2900$ 
prix ont: 
2 MO -

prix ord 
2 W0 * 

C o l l i e r 

/ curât total I H S S $ 
prix arci.: _i 776$ 

LES MODULES 
DE FORMATION 

UNE NOUVELLE APPROCHE QUI VOUS MENE LOIN 

IN PEU DE TEMPS 

P I K S O ^ N I : N I ; V K N O M O I N S C : I I I : K . 

É g a l e m e n t en vente c h e z tous les dépos i ta i re s OR OEM 

L E P A R C H E M I N 
» I I 4 «• r 

Mezzanine Métro Service c o m m a n d e ti'lcphonk|tit-
Berr i4 QAM 1 H<H) d<j7-i^"H 
IS«H> rue BerrJ H » V S 2 4 . 3 

Un tout nouveau concept crée 

spécialement pour les adultes qui 

cherchent à obtenir rapidement un 

perfectionnement professionnel précis, 

• Des études courtes, à temps partiel : 

UN AN OU MOINS 

Des cours triés sur le volet et axes 

sur vos besoins 

I n ensemble de BfYYFïi ; i ' , î , : "" 
Un maximum de 9 à 15 crédits 

t ne pp>*ibilité d'intégrer le module 

dans un certificat 

Un module qui peut être offert à 

l'Université ou dans votre milieu 

Un module couronné par une 

M O D U L E S O F F E R T S A U X 

A D U L T E S - H I V E R 1 9 9 6 

JEUNES ET VIOLENCE 
3 COI RS 

SANTÉ ET MULTIETHNICITÉ 
3 COURS 

SANTL MENTALE ET TRAVAIL 
4 COURS 

CRÉATIVITÉ ET CHANGE Ml NT 
4COURS 

DAT! UMITI D'ADMISSION 

Par la poste : le 4 décembre 
En personne : le 11 décembre 

ATTESTATION D'ETUDES LA COMPETENCE 

R E C O N N U E 

(514) 343-*090 1 800 363-8876 
in Université de Montréal 

i \ ( i i r i: D t i * 1; D i ( \ i i o N r r R M A \ K \ i i: 

ACHETEZ-LE AVANT LE PERE NOËL 

1 3 9 9 $ 
CANAPÉ 

Épargnez 1119$ 

1 1 9 9 $ 
CAUSEUSE 

Épargnez 834 $ 

"Étkw 

9 9 9 $ 
CANAPÉ 

Épargnez 1049 $ I 

9 4 9 $ 
CAUSEUSE 

Épargnez 652 

1 1 9 9 $ 
CANAPÉ 

Épargnez 1 032 $ 

1 0 9 9 $ 
CAUSEUSE 

Épargnez 690 $ 

?31 
LAVAL 
Centre Décor 440 
Corn Libelle et 440 0 
(514) 687-1447 

BROSSARD 
Centre Pe*«pectiv» 
Décor 
6Q2S. boo! 
Tnscherè«nj 0 

POINTE-CLAIRF 
183 A boni 
Hymus 
Coin St Jean 
(514) 695 2701 

ST LEONARD 

d An 
(514) 462 1264 ( 5 1 4 ) 2 5 3 1070 6 8 7 - 1 4 4 / 

11 grandes succursales. Plus de 250 OOOpi2 de valeurs pour votre foyer! 

MONTREAL . 
(Centre-ville) •. 
625 Pre*id«nf 

,,>••<;.• y 
Co'n Union 
(514) 848 0923 

OUVERT 
LE 

Galer ie Thosmasvïl le DIMANCHE 
Mobilm Laval • 
Centre Décor 440 
:om bout. Labelle et nut 440 

6 8 7 1447 
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S U P E R C E N T R E D E L ' E L E C T R O N I Q U E 

Électroménagers • Audio 
Vidéo • Ordinateurs 

t 

NOUS 

BATTRONS 

TOUS LES 

PRIX!* 
Annoncés 
par les 
autres 
• •*• 4 . • 

distributeurs 
agréés 
canadiens... 

AVANT 
L'ACHAT 

APRÈS 
L'ACHAT 

' D É T A I L S E N M A G A S I N . 

E N S E M B L E C D - R O M 
P L E I N E P O R T E E 
A C H A T S U P E R B E 
• L 'expér ience multi-medio 1 
• 586 , 8 mo . D D 1 2 G O 
• Ord ina teur puissant 7 5 M H Z 

avec disque dur énorme. 
1 8 logiciels (y compris 
W I N 9 5 et 
C D E N C Y C I O P E D I A ) 

• Capac i tés multi méd ia : 
C D - R O M . son stéréo, 
téléphone moin libre, 
capacités télécopieur, 
modem 1 4 , 4 

• Moniteur couleur 
• Garan t ie 3 ans 

33799611 « I I P 

^ T O N S 

D ' I N T É R Ê T 
f 

A U C U N I N T E R E T 
• Sur tous les 

é lec t roménagers 
• Sur tous les 

té lév iseurs 3 0 M e t 
plus 

• Su r tous les cha înes 
aud io a 5 haut -
par leurs 

M O I S 
A U C U N P A I E M E N T 
A U C U N I N T É R Ê T 
Sur tous les appare i ls 
aud io , v idéo et 
é lec t roménagers 

NOS BAS PRIX DE TOUS LES JOURS 

ORDINATEURS 

JOURS 
A U C U N I N T É R Ê T 
S U R TOUT! 

HP DESKJET 540 

2799 99$ 

Packard Bell 
O R D I N A T E U R M U L T I - M É D I A 
A V E C P R O C E S S E U R 
P E N T I U M 
7 5 M H Z 

• S A C S u r app roba t ion du crédit. P o u r (es 
opt ions 1 2 mo i s et 9 0 jours , p a i e m e n t s 

m e n s u e l s m i n i m u m s requis. Fra is 
admin is t ra t i f s m i n i m e s p a y a b l e s à l 'achat 

p o u r les op t ions 1 2 et 6 mo i s . 

l i t 

2 5 
. L O G I C I E L S 

I N C L U S I 

MIJOUOÉ • ÛIMUOI ru sont pas indus 
Rwlo pour bufdlluSnJhon sautonurti 

Pffrt*HTt 

lo3099r 

75 MHZ 
PtOCISSEUÎ 

8 M 0 

38007462 FORCE 482 C01W 

3ÔT 
oui 

L 0 G 0 | 4 X 
(OtMUf CD tQU 

M P E G 1 
C A f T I V U * 0 

.28 SVGA 
MOMrnut 

14,4 
TfljMOOCM 

ELECTROMENAGERS 
E N S E M B L E 

L A V E U S E / S E C H E U S E 

I 
< T P S I N C L U S | ) 

399-L A V E U S E 
• Grande capacité très roousie 
• 2 cycles. 2 combinaisons de temp de lavage/rinçage 

S É C H E U S E 
• Gronde capocrte rres robuste 
• Fime o charpie sur le dessus 
• Très gronde porte 

O M s n i f e i w n i i L E D U O 699 

G i b s o n 
RÉFRIGÉRATEUR 
SANS GIVRE 
1 8 P I . C U 

t Tablettes glissantes 
réglables 
Contre-porte à 
tcDlenes ompïei 
Dessous-de-plot 

! pour légumes 
» Conaelateur spacieux 

Blanc sur Mane 

629"* 
EQUIPEMENT DE BUREAU 

1 
TEL/REP 

uniden 
PRIX INCROYABLE 
• To coraux sons ni avec ouiomottaue 

rrtcire numérique 

• Recherche I 

3Miee>3 

ie de g Me 14 jours 

7 9 ~ 
G E N E R A L E L E C T R I C 

R E P O N D E U R AVfcC 
H O R O D A T E U R 
• Tejécom monde pleine 
• OpVcfton uno louche 

tocUerTemptor 

2232'tSl Gt:U'b 

I 
-

m 
H E W L E T T 
P A C K A R D 

IMPRIMANTE 
C O U L E U R 
DESKJET 320 

imprimé impressionant 
et unique design; 
comme laser 
Eblouissant couleurs 
a très bas prix 

ALIMENTEUI DE FEUILLES INÎffGti 

« 1 7 0 6 3 2 2 0 2 * 3 4 * 369 

Canon 
IMPRIMANTE 
C O U L E U R 
B J C - 4 1 0 0 
• 7 2 0 x 360 P P P en 

couleur sur papier ordinaire 
• impression très rapide 
• 300 polices «True Type» 

Sur C D - R O M 
• «Pkrvful software» inclus 

sur C D - R O M Conon 
• Garantie de 2 ans 

tteœo42 CAN0MUC4100 479 

ENSEMBLE 
26 CD-ROM 

76106945 005CO 
26 D€ POUR 
SEULEMENT 59" 

CREATIVE 
ENSEMBLE «SOUND BLASTER» 

• C D - R O M 
guod vitesse 

• Carte de son 
stereo 1 6 Oit 

• Haut-parleur stéréo 
• Encyclopédie 

Grofier indus. 
urrlma 7 . 
ShadowCosîer 

ï p l U S 

J L 
67105003 «SOUMO iaSTll> 

AUDIO ET VIDEO 
378 m 

YAMAHA 
HAUT-PARLEURS 
MULTIMEDIA 

• Protèges rrKMneftquemeni 
• Cône en bots p u d éoineèe 
• Quoiiié sonorfioue romoha 

YAMAHA 

«4005050 r r M5 

A M S U N 

PRIX CHOC! 

C O U P E - P A P I E R 
A U T O O R G A N I S E 
T O U S V O S 
D O C U M E N T S 

0 
:c 

ou*) 
• E S 
n 1503 

auio 

34>4MC? 299™ 
-—.—i 

JVC 
• n i D O L B Y SlJRROUNO) 

P R O • t O O I C 

RÉCEPTEUR 220 WATTS 

E - M A I S O N E J V C 
:60 
watts 

e r c 

• Puissance euuillbrée (60 wa t t x 3 ) 
• Puissance lolole 220 • Mode •'SurrounO» 
• Télécommande A/V unrfiee 
• Retardement réglable numérique 289~ 

IEÇTEUR 5 DC 
TELECOMMANDE 

L E C T E U R 5 D C T É L É C O M M A N D ! 
• Telocomnionde 
• Surechantillonnoge 8X 
• Mémoire 24 p i s » 

veoes tmrrrà 189m 

MINI-CHAÎNE 3 DC 

U N E A U T R E M E R V E I L L E D E SI 
• Lecteur 3 D C 
• Télécommande 
• Syntonisoteur numérique 
• Lecture aléatoire 

etto double 
de volume étectromquo 
X Bosi ' 

CMS4D33 
42175333 

229w 

Panasonic 

N O U V E A U M O D È L E 
B A L A D E U R S T E R E O 
S P O R T 
• Résistant â l'eau 
• Cassette â Inversion auto 
• Syntonisotton numérique 
• Système • extra-bots» 

03334010 M 10 

S P I L E S 
I N C L U S 

HAUT-PARLEURS 
DETACHABLES 
A M/FM DC 

• Fonction multiple pour D C 
• Cassette doubfe 
• Contrôle oosse/olQus 
• Programmable 
• Lecture aléatoire/ 

scannoQe/répeittton 
34135150 P C M ' S 159 9 * 

8 9 w 

E N S E M B L E CASSETTE 
ET HAUT-PARLEURS 

• A M / F M cassette 
• Ponneou detochobti 
• Sortie 4 canaux 
• 6 0 wotts. haut porteurs 6 

24711110 MA 1100 
24732110 31402 

S U P E R C E N T R E D E L v É L E C T R O N I Q U E 
•Nt* v m M W du buMOU <* cnc* 

trOoJaonlCl l 14 S pou? un octal 0» 
ut' TPAdt 3.00 % ( ^ t o t j î T 544 M S) pour un achoî oVi 500$ ou ? 78 <(côii «oW 2 044 9* i) pour an . 

1 ' ?9 ié rpour un ocho» 04 1 500 S ou 1 572.46 S onu un ocnot 0 » T ô 0 0 S sont 
OOOS S *xmdégOwd>gâong i r» • »nonc»jm»<»ur 17mo»qjej ionnt t iOQUIK 

' Otnif l u'4trH (coto44 6 u*npnr o» M 

i U<n4 i *co icu*»ous* rno«4*4 fc7*n4 0ta»«TeB<^ 
utmii ié^y» (79 96 S pou 6 mon, 44 95Spom I ? mo«) (urnMi 0 1 inmii otKMnm «• nui Ot pounMQ* onnu*(TPA) (i«npi4(Mi 

Y n 4 Spour un ocnd ôtJ_SdO 5 ou 8 1 4 65$ pou un octal o» 2 000 S aonj y « é « «T^woTS i 

r T V n 4^ (M '«qya )4 i i 4n t t ox i 4 4MiOTi6ou^ **L«ka« 
onnuoi (TPA; Ei«mpt4 041 optan 12 mon m mniéi Oom mduM) a m trmmam tTÊrmv&m 
4Wtaour«ÉQX»it»l?rnotjjoivoniioctar l **** m mrw* X m *o* odir»ni>ijHl tf» 44 9S $ i 
octal0»2000S S«vouio*oo^o*p43lonow»«Monc4jn^iu' l?i 

i • i« mot m •ftaoun* oom m 24 mon * * * * * r < 

QOO$ Moiwnum04lOjoun)iom****pou»>• conwognim EmpMtapm 
i|? LOI o r t o i 44_qui4ti.sa.0g • IOOT o t — à p m r4dufc^4» o u f <*%cm lont 

Pm à» <m**om Nom nom 
q nox tas pm ooronft 0» tout m KW» 

14 Oro» 04 Mnav M quonwto '0440* «n tvoqamn 

o x n i M r a m a Q O M I n I É P 04 r tau»o» M M n4«onrpm 
04 r 

TÉLÉVISEUR 3 1 * 
STEREO AVEC 
TELECOMMANDE 
UNIVERSELLE 
• Télécommande 

«Moster toucti* pour 

convertisseur d une seule 
télécom mande 

• Ponneou 5 prises pour 
branchement directement 
vos appareils A/v 

• Clrcute -totortroh plus» 
de pointe 

31432 0340)304 

I t C / l 
TÉLÉVISEUR 
S T E R E O 
2 7 " 
T É L É C O M M A N D E 
• Hortc 
• Minu 
• Sous 

• Horloge 

• Minuterie 2 4 heurt» 

• A N T A S T I Û U E I 

03001240 F27240WT 499-

TELEVISEUR 
1 3 " 
S T Y L E M O N I T E U R 
M O D E R N E 

oui • P x g r o r 
o u » des conoux 

• Svntonrsoteur 
1 8 1 çonoux 

• Fonction 

13101 1 1 i 

HITACHI 
CAMÉSCOPE 8MM 

VISEUR 
C O U L E U R 
• Capac i t é 6 ê 

batterie 
doub le % A A # 

• Téiecommaodt 
• Puissant zoom 

et plus 24 x 

10 « V I S I O 

MAGNAVOX 
M A Q N É T O S C O P E A V E C 
T E L E C O M M A N D E , 
A F F I C H A G E D U M E N U 

• Syntonrsoteur 1 8 1 conçu x 
• M i n u t e 8 émissions/1 or 
• Repérage 
• Mise en n • Miee erfmorcne rapide 
• Enregiflrement une touche 

I N C R O Y A B L E * 

0M07Z72 *WT 222 198 

STÉRÉO HI-FI ET 
VIDÉO 4 TÊTES 

S T É R É O H I F I 
H V I D É O 4 T f T E S 
• Minuterie 8 émissions/ 1 on 
• Reperooe outo nomoxique 
• Boiovoûe des pu t *a ié i 
VI-603 344 

MAINTENANT OUVERT À POINTE CLAIRE 
P O I N T E 
C L A I R S 

6 3 2 1 , 
AUTOROUTE 40 

4 2 8 - 1 9 9 9 

A N J O U 

LAVAL 
O R H K P I B L D 
F A R K 
M A R C H É 
C E N T R A L 

7200 , BOUL D E S ROSERAIES 352-8825 
(DERRIÈRE LES GALERIES D'ANJOU) 
1645, B O U L L E C O R B U S I E R 978 5420 
745 , BOUL. TASCHEREAU 465-4260 

1 0 4 1 . RUE DU MARCHÉ 
CENTRAL 
7 0 7 7 . BOUL. NEWMAN 
CARREFOUR ANGRIGNON 

387-3188 

368 8002 

NOUS ACCOTONS U S C O M M A M O a PAR TIltyHOW. C0M4IUWQU1Z AV1C U FUTURE SHOP U PLUS PRÉS PI CHC VOUS 

5 ; \ 

http://44_qui4ti.sa.0g
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Trente marins sauvés d'un naufrage par 
une frégate de la marine canadienne 
S T E P H E N T H O R N E 
de la Presse Canadiene 

W voi i 

sdÈi 
ta 

"• «le/,-. 
"loti 

DENISE ROUSSEL 
pour LA TRAVERSÉE DU MIROIR 

le samedi 2 dêc de 14h à 16h 
au 4380 St-D#fii». Montréal 

le dimanche 3 déc de 14h à 16h 
au Carrefour Ançrignon et 

le jeudi 7 déc de 19hà21h 
au Contre Laval. Laval 

Prix an vigueur eu 1 au 6 

4380 St-<£>enis, Montréal 
Stationne nu nt a tanit n 

( amfour, Ingrtgntm .. 36&-44S2 MaAChampUn ... 465-2242 
('mm /'aifil ^ 888-5422 371 QpurferO $77-9912 

S44-2587 
Mt-Hpyal 

HALIFAX 

• Une frégate de la marine canadienne est 
venue à la rescousse d'une trentaine de ma­
rins, pour la plupart roumains, qui s'accro­
chaient à leur navire secoué par la tempête, 
tard hier soir, dans les eaux turbulentes de 
l'Atlantique Nord. 

Le HMCS Calgary, une frégate transpor­
tant un hélicoptère Sea King, a pu atteindre 
le navire en détresse en fin de soirée. Dans 
un premier temps, six marins ont pu être 
rescapés à l'aide de l'hélicoptère, alors que 
les opérations se poursuivaient. 

L'équipage du Mount Olympus attendait 
déjà depuis plusieurs heures que la frégate 
canadienne vienne à son aide. Un troisième 
bâtiment déjà sur place était incapable d'in­
tervenir alors que les marins en détresse lut­
taient en vain contre l'eau ayant envahi 
trois des cales de leur cargo, tentant de reje­
ter celle-ci à la mer au moyen de pompes. 

Apparemment, des voies d'eau s'étaient 
également déclarées dans certaines des qua­
tre autres cales alors que des vagues d'une 
hauteur de cinq mètres s'acharnaient sur le 
navire grec, à pas moins de 1600 km au sud 
d'Halifax, en Nouvelle-Ecosse. 

Auparavant, des vents atteignant une vi­
tesse de 75 k m / h avaient stoppé le Mount 
Olympus, parti de Norfolk, en Virginie. 

« Sa coque est fissurée », a déclaré un offi­
cier de la Garde côtière canadienne, Don 
Billard, depuis le centre de sauvetage d'Hali­
fax. 

« Les fissures ont provoqué des infiltra­
tions sous la ligne de flottaison. Il ( le navi­
re ) ne peut se maintenir à flot. » 

Les membres de l'équipage, 29 hommes et 
une femme, cette dernière épouse du méca­
nicien en chef, pouvaient au moins se ré­
jouir du fait que leur navire ne contenait au­
cune cargaison, naviguant à vide. Tous sont 
Roumains, à l 'exception d 'un supérieur, 
grec. 

A trois kilomètres de là, le capitaine du 
Rodopi. le navire bulgare sur lieux, assistait 

à la scène en maintenant le contact radio 
avec le Mount Olympus. 

« Alors qu'il faisait clair, je pouvais voir 
les membres de l'équipage sur le pont, vêtus 
de vestes de sauvetage », a déclaré Yanco Pe-
trov Tzonev. 

« L'équipage du navire en détresse tentait 
de pomper l'eau hors des cales 4 et 5, mais 
sans résultat, a-t-il expliqué. Il y a des fissu­
res. 

« Le capitaine a décidé qu'il est nécessaire 
d 'abandonner le navire. Nous at tendons 
maintenant que le bâtiment de la marine ca­
nadienne les transfère au moyen d'un héli­
coptère. » 

Le sauvetage de 30 personnes au moyen 
d'un Sea King allait nécessiter maints allers 
et retours, a indiqué M. Billard. Le rayon 
d'action d'un tel appareil est de 125 milles 
nautiques, soit 232 km, tout dépendant des 
conditions météo et du temps passé sur pla­
ce. 

Il était prévu que les survivants du Mount 
Olympus soient confiés à l'équipage du Rudo-
pi. 

Un tableau de chasse exceptionnel 
21 800 chevreuils ont été abattus cet automne au Québec 
P I E R R E C I N G R A S 

• Le tableau de chasse au cerf 
de Virginie a été exceptionnel 
cet automne et a atteint un nou­
veau record historique. 

Les chasseurs ont abattu au 
moins 21 800 chevreuils dans le 
Québec continental — excluant 
Tile d'Anticosti — une augmen­
tation de 27 p. cent par rapport 
à la récolte de l'an dernier, qui 
constituait elle-même un som­

met. Au ministère de l'Environ­
nement et de la Faune, on fait 
valoir que ce chiffre est encore 
susceptible d'augmenter au cours 
des prochains jours quand tous 
les formulaires d'enregistrement 
seront compilés. 

Environ 110 000 personnes 
chassent le chevreuil au Québec. 
La saison d 'une quinzaine de 
jours prenaient fin le 19 novem­
bre. 

Les a r c h e r s qui p ro f i t en t 

d'une période de chasse exclusi­
ve pour chasser ce cervidé ont 
aussi obtenu un succès considé­
rable en abattant 5000 bêtes par 
rapport à 3700 en 1994. Chaque 
chasseur a le droit d'abattre une 
bête par année, sauf à l'île Anti-
costi où la limite est de deux. 

Depuis les 10 dernières an­
nées, la récolte augmente tou­
jours. Pourtant, en dépit de ces 
pertes, la population est toujours 
en croissance, observent les bio­

logistes. Le ministre de l'Envi­
ronnement et de la Faune, Jac­
ques Brassard, doit rendre public 
d ' ici deux semaines un plan 
d'aménagement quinquennal du 
cerf de Virginie selon lequel on 
pourrait théoriquement doubler 
la récolte. En vertu de ce pro­
gramme, on pourrait augmenter 
la récolte dans certaines zones 
en vue de réduire la population 
locale, ou d'éviter que les che­
vreuils ne deviennent une nui­
sance. 

Le système d'assurance-emploi du Canada 
Le gouvernement fédéral propose un système 
d'assurance-emploi. Ce système offrirait toujours une 
protection du revenu en cas de besoin comme le fait 
actuellement l'assurance-chômage. Il comprendrait 
également de nouvelles mesures d'aide à l'emploi afin 
d'aider les gens à trouver du travail. 

Voici certains changements proposés : 

'stations de revenu 

Chaque heure travaillée serait assurable. 
Lassurance^mploi calculerait la période pendant laquelle 
un prestataire pourrait toucher des prestations selon 
le nombre d'heures travaillées et non selon le nombre 
de semaines. Cela signifierait que des milliers d'autres 
travailleurs à temps partiel pourraient désormais voir 
leur revenu assuré. 

Chaque dollar gagné compterait. 
Lassurance^mploi calculerait le montant des prestations 
à partir de chaque dollar gagné sur une période de temps 
donnée. Ce calcul se ferait normalement sur une période 
plus longue que celle qui est en vigueur actuellement. 
Par conséquent, les travailleurs seraient encouragés à 
maximiser leurs gains durant la période de cotisations 
pour obtenir de meilleures prestations en cas de besoin. 

Un programme «d'assurance» 
Lassurance-emploi maintiendrait le taux de prestations 
de base à 55 p. 100 du revenu maximal assurable qui 
serait fixé à 750 $ par semaine comparativement à 
815 $ actuellement D'autre part, les prestations seraient 
réduites jusqu'à un maximum de cinq points de pour­
centage dans le cas des réclamations fréquentes. De plus, 
les assurés dont le revenu annuel dépasserait 48 750 $ 
devraient rembourser une partie des prestations reçues. 

Les prestataires pourraient gagner jusqu'à 50 $ par semaine 
ou 25 p. 100 de leurs prestations, soit le montant le plus 
élevé des deux, sans que leurs prestations soient réduites. 

Supplément de revenu familial 
Un supplément de revenu familial serait disponible aux 
familles avec un ou des enfants et qui gagnent moins de 

26 000 $ par année. Ce supplément pourrait représenter 
jusqu'à 80 p. 100 du revenu assurable comparativement 
au taux de base actuel de 60 p. 100. 

Mise en oeuvre graduelle 
Dans les régions à taux élevé de chômage, certains de ces 
changements seraient mis en oeuvre graduellement Ces 
régions bénéficieraient également d'un fonds d'emploi 
afin de les aider à faire la transition. 

estât ions d'emploi 

Vassurance^mphi comprendrait cinq mesures d'aide à 
l'emploi pour aider les gens à retourner au travail : 

I • Subventions salariales : pour aider les employeurs 
à embaucher des personnes sans emploi. 

2. Suppléments de revenu : un supplément tempo­
raire pour encourager les travailleurs à réintégrer 
plus rapidement le marché du travail. 

3. Prestations d'aide au travail indépendant : 
des services pour encourager des personnes sans 
emploi à démarrer leur propre entreprise. 

4. Partenariats pour la création d'emplois : 
pour appuyer, en collaboration avec les provinces, 
des projets d'expérience de travail par l'entremise 
d'organismes communautaires. 

5. Prêts et subventions de perfectionnement : 
pour offrir, avec l'approbation des provinces, une 
aide financière aux gens sans emploi qui veulent 
poursuivre une formation. 

Diminution de doublement 
ou chevauchement 

Le gouvernement fédéral travaillerait de concert avec les 
gouvernements des provinces pour la mise en oeuvre 
des nouvelles mesures d'aide à remploi prévues dans le 
système proposé de Yassurance<mploi. L'objectif serait 
de promouvoir l'efficacité et d'éviter tout doublement ou 
tout chevauchement 

Pour obtenir une brochure sur le système 
d'assurance-emploi proposé, veuillez composer le I 800 276-7655 

(ATS : I 800 465-7735) ou, sur Internet, le http://www.hrdc-drhc.gc.ca 

Développement des 
ressources humaines Canada 

Human Resources 
Development Canada Canada 

-— 

http://www.hrdc-drhc.gc.ca
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* JOURS POUR RÉSERVER. 5 SUPER BAS PRIX. 
PLUS DE 100 DESTINATIONS. 

MONTREAL ALLER RETOUR 

• 

Atlanta • Bermudes • Chicago 
• fFort Myers • Halifax • fMiami 
Minneapolis • 'Nassau • New York 

fOrlando • Philadelphie • St. John's 
Saint Louis • fTampa • Washington 
• fWest Palm Beach • Winnipeg 

Calgary • Denver • Edmonton • Houston 
• Las Vegas • Los Angeles • Regina 

• San Francisco • Saskatoon • Seattle 
• Vancouver • Victoria 

'Antigua • fBarbade • Kingston (Jamaïque) 
Montego Bay • Pointe-à-Pitre • Port-au-Prince 

• Port of Spain • Mainte-Lucie 

Berlin • Francfort • fHonolulu • Londres 
• fMaui • Paris • Vienne • Zurich 

'Delhi • Hong Kong • Séoul 
• fTel-Aviv RESERVEZ MAINTENANT ! 

HÂTEZ-VOUS! IL N'Y A DÉJÀ PLUS DE SIÈGES OFFERTS À CES SUPER BAS PRIX POUR LA BARBADE, 
LES BERMUDES, DELHI, LA FLORIDE, HONG KONG, HONOLULU, NASSAU, SÉOUL, SAINTE-LUCIE. 

A 
Les sièges sont limites et selon la disponibilité. Applicable seulement aux vols Air Canada et aux vols Liaison Air Canada**. Séjour minimal et maximal et d'autres conditions s'appliquent 
Les billets doivent être acheté! avant ou le 8 décembre 1995. Le voyage doit être effectué entre le 15 janvier et le 31 mars 1996. f t c voyage doit être effectué entre le 15 janvier et le 18 février 1996. 

Certaines périodes d'interdiction s'appliquent. 
Pour plus de renseignements, téléphonez à votre agent de voyages ou à Air Canada au 393-3333. Pour joindre Air Canada sur le réseau Internet, tapez : http:ytoiw.aircanada.ca 

http:ytoiw.aircanada.ca
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Le PO se dissocie du Mouvement de libération 
P H I L I P P E G A N T I N 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

• La création du « Mouvement 
de libération nationale du Qué­
bec », dévoilée hier dans le quo­
tidien Le Devoir, a obligé le mi­
nistre Guy Chevrette à rappeler 
que le Parti québécois condam­
nait sans réserve toute forme de 
violence pour atteindre la souve­
raineté. « Nous nous en sommes 
toujours tenus à des voies démo­
c ra t iques et ça ne changera 
pas », a-t-il dit, hier. 

M. Chevrette, membre du co­
mité des priorités du cabinet Pa-
rizeau, a réagi à cette affaire au 

nom du gouvernement. Il a com­
plètement dissocié sa formation 
politique de ce mouvement qui 
compterait une quinzaine d'in-
dépendandistes radicaux déçus 
de la défaite référendaire. Selon 
le quotidien montréalais, le pré­
sident-fondateur du groupe se­
rait membre de l'exécutif péquis-
te du comté de Mercier . Le 
bureau du député Robert Per-
reault ne nous a pas rappelé 
hier. Un porte-parole a simple­
ment affirmé que M. Perreault 
et son personnel n'en savaient 
pas plus long à propos de cette 
affaire. 

Si le Mouvement suscite la 
controverse, c'est qu'il reconnaît 

que certaines de ses actions pu­
bliques pourraient « involontai­
rement » dégénérer en gestes 
violents. Un moratoire sur l'im­
migration aussi longtemps que le 
Québec n'aura pas accédé à la 
souveraineté compte parmi ses 
revendications. 

Le ministre Chevrette a indi­
qué qu'il contacterait le premier 
ministre Parizeau afin de le met­
tre au parfum des faits rappor­
tés. « l'invite purement et sim­
plement les gens qui ne veulent 
pas respecter les voies démocra­
tiques à quitter le parti », a-t-il 
ajouté, rappelant que la société 
ne pouvait se permettre quelque 
geste de violence que ce soit. 

Les libéraux choqués 

L'opposition libérale a aussi 
commenté la situation. Le dépu­
té Christos Sirros s'est dit cho­
qué de la création de ce mouve­
m e n t , é v o q u a n t déjà l e u r s 
« escouades tactiques de frappe, 
style manifestation » et « leurs» 
positions clairement xénopho­
bes ». M. Sirros a ajouté : « Ce 
qui m'inquiète davantage, c'est 
qu'il semble y avoir des liens di­
rects entre les membres de ce 
groupe et le Parti québécois, qui 
devrait se questionner par rap­
port à ça ». 

Le Refûrm dit craindre une 
flambée de violence au Québec 
LINDA DROUIN 
de la Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le gouvernement fédéral 
doit être prêt à faire face à la 
violence si jamais le Québec se 
prononce en faveur de son in­
dépendance lors du prochain 
référendum sur cette question, 
met en garde le Parti réformis­
te. 

La formation se prépare déjà 
à la prochaine ronde référen­
daire. En effet, un document 
établissant la politique à suivre 
suggère au gouvernement qu'il 
adopte immédiatement une li-

CINQ JOURS 
SEULEMENT 

SAMEDI 
à MERCREDI 
2 - 6 déc. 

O U V E R T L E D I M A N C H E 
SAMEDI à 
MERCREDI 

10 h - 18 h 
2 - 6 déc. 

BIJOUX* DIAMANTS «MONTRES* MONNAIES 
NOUS PAYONS COMPTANT SUR-LE-CHAMPS 

NOUS PAYONS COMPTANT POUR TOUS DIAMANTS, L'OR, L'ARGENT, ET LES RUOUX ANCIENS 
NOUS ACHETONS TOUS U S ARTICLES I N OR, I N PLATINE ET BIJOUX 

DE DIAMANTS, GROSSES PERLES, DIAMANTS, BRACELETS AVEC 
SARPHIRS ET EMERAUDES, COLLIERS, BAGUES, BOUCLES D'OREILLES, 

DIAMANTS 
1/2 carat diamant jusqu'à $1,100.00 
3/4 carat diamant jusqu'à $2,200.00 
I carat diamant jusqu'à $5,000.00 
1 carat diamant jusqu'à $15,000.00 

gros .«••• • • Apportez pour an# offre 

m nm cwm WI tous mm 
Noos achetons tous diamants do toutos coup** 

50 carat ou plus. Coupas andonnos, coupes 
ooropionnos, momo las diaaMnts oadontMOfos 
sont on domando. Apportez vos diamants pour 

évaluation ot pour paiement comptant. 

NWS PAYONS COMPTANT POUR TOUT LOI 
LES TYPES DE BUOilX EN OR 

9 k * 1 0 k » 1 4 k * l S k * 2 2 k * 2 4 k 
Baguas, bracelets, colliers, draines, 

anneaux de noces, bracelets à charmes, 
médaillons, chaînes à montres, 

goussets, étuis à cigarettes. 

NOUS ACHETONS TOUT COMPTANT 
ITOUS LES ARTICLES EN OR OU EN PLATINE 

BROCHES, ÉPINGLES, CLIRS, BRACELETS DE POIGNET, LAVELIERS 

DIAMANTS SOLITAIRES • DIAMANTS DETACHE •TOUT GRANDEURS 

BOUCLES D'OREILLES BRACELETS EN PLATINE ET DIAMANTS 

RUBIS ET EMERAUDES BIJOUX ANCIENS BROCHES ET EPINGLES 

BIJOUX 
ANCIENS 

VICTORIEN GEORGIEN 
RUSSE: BIJOUX 

ARGENTERIE ET ICONES 
TRÈS BONNE PRIME PAYÉE POUR 

CARTIER TIFFANY BULGARI 
VANCLEEF & ARPELS FABERGE 

R.LAUQUE BUCHERON 
NOUS PAYONS COMPTANT 

Services de couverts et pièces de lervke 
Services à thé et plateaux 

Pièces victoriennes et géorgiennes 
Bijoux anciens 

Séries de Franklin Mint 

VOTRE VIEILLE MONTRE POURRAIT VOUS VALOIR UNE FORTUNE 
ROLEX BUBBLEBACK | EATON 1/4 SIÈCLE* 

*n acier $ 400 et plus 
en or $ 1,000 et plus 

Rond $ 500 ot plus 
Rectangulaire $ 2,500 et plus 

PATEK PHILIPPE ROLEX CHR0N0GRAPHE 

nous avons grumi Dewtn a oenerer une I|VIMIIHU ne istviiiiis ituittuei ai ao issvtiiies ne puma* 
| J | , m . mm m m mm • ^ l ^ l l a t M *— - mitmmm.m fft«.imLr B M l t B t — f nUle» D a U v 

nous s-onimes pcuncviiei eivieni inTerusies auns ruia i i rni i ippv/ vurner, H O I O A / 

ÀudeiafOfS Piquet, LeCourrre, MovodO/ Moget/ Gubelin, Trffony, 
Schaffhousen, IWC, Breiriing, Irtgi—t, Vacheron & Constantin, Lange Â Sohne, 

Gtashutte, Ulysse Nardin, Utoy, Club Quart do Siècle de laton, et autres. 
NOUS ACHETONS US MONTRES N'IMPORTE LEUR CONDITION - FONCTIONNANTES OU NON 

Sonner, Musicales^ à cofoncirier perpétuel/ chronographo 
et autres fouettais spécial»! valent beaucoup plut. 

Apportez vos vieilles montres pour évaluation, nous payons sur-le-champ. 

MONTRE DE POCHE i ROLEX 

Explorer $ 500 et plut 
Submorlrf r $ 800 f j plut 

V A C H E R O N l> C O N S T A N T I N | ROLEX DAYTON A CARTIER PATEK PHIUPPE ROLEX PRINCE VIEILLE CARTIER 

ee or $1 ,0 * et êtes T tm^tkt\ljm | eeortEes|sre|1f5eS T on acier $ 3,000 ot plus 
on or jusqu'à $ 15,600 

L'HOTEL ROYAL CANADIENNE DE LA MONNAIE 
Dollar» an argent épreuve 1971-1994 $5.00 à $25.00 
Dollars M argent non-circulét 1981-1994 . $5.00 à $25,00 
Séries a Deux P M K * « de 1 Dollar 1971 -94 . . $10. 
Sérlot échantillon 1981-1994 
Séries semblable à dot «prouves 1960-1967 $6.50 à $12.00 
Ensemble $20 on or 1967 $270.00 
$100 1976-1993 14k, 22k $120.00 a $260.00 

MONNAIES EN OR DES ETATS-UNIS ET DU MONDE 
EMrto-IMs $1 * $2 1 /2 Si00.00 et plus 
Etats-Unis &3 • • • • • • • • $200*00 et plus 
Boh-Ums$5,$10,$20 $12500 à $450.00 et plus 
Autres snonnotes en oc • • • • • • Apportez pour evaluatioa 

PAPIER-MONNAIE DU CANADA ET DES ETATS-UNIS 

M 0 N M a i E ETATS UNIS 
BnîXSr se aïoent $ 1,000 et s4us 
os bee feajtt gg£g| 1 Sk Haro $ 5,000 et s4ws 

i-. . i Mous sommes particulière 
intéressés d'acheter 
Tète de la Liberté 

liberté Assise 
Dollars en or 
Do commerce 

Jetons 

et toutes autres mei l leures monna ies 

DOUARS EN ARGENT CANADIENS 
I f lS - .939 • . • . • SS.dC i 
1945-1949 $1000 à $150.00 
194S • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 5500.00 et plus 
Dates cornalines • $3.50 et plus 
Etats-Unis 1794 -1935 $6.00 à $5,000.00 

TOUS LES PRIX POUR LA MONNAIE DÉPENDENT 
DE LA DATE, LA CONDITION ET LA RARETE. 

PIECES DE MONNAIE NUMISMATIQUE CANADIENNES 
Lar foK 1858-1920 $0.20 et plus 
Petit 5< 1858-1921 ioJOetpkn 
10( 1858-1966 S0.34 et plus 
25< 1870-1966 $0 .85 et plus 
50< 1870-1966 t $ 1 . 7 0 et plus 
$5 A $10 en or 1912-1914 $ 1 2 5 . 0 0 et plus 
terre Neuve $2 en or $125.00 et plus 

POSSEDEZ-VOUS CES TRESORS SUIVANTS QUE NOUS DESIRONS ACHETER 
BP 

Bijoux victoriens 
Bijoux Art Déco 
Diamants au delà de l.OOct 
Bracelets à charmes 
L'or vieux ou endommagé 

ROYAL D0ULT0N • 
ROYAL COPENHAGEN 

& 

Montres de chemin de fer L'argent sterling ancien 
Montres musicales Bottes en argent ou or 
Montres de médecin Bourse en maille d'or 
Montres de conducteur Pièces de Cartier ou Tiffany 
Montres fonctionnantes ou non Bouteilles de parfum omics 

Boites de baaues 
en argent de Birfo 

Briquets en or 
Stylos de fantaisie 
Cadres on argent 

Nous payons comptant pour toutes 
figurines, pots, animaux, 

pièces de séries et Art du potier. 

APPORTEZ-NOUS VOS TRESORS 
Les experts de Maires I. Company Estate Buyors seront près de chez vous. Apportez 
vos diamants, bijou prédeux, montres, mongoles et antiquités pour évaluation 
immédiate et paiement comptant sur-le*chump. Me manquez pa 

LAISSEZ-NOUS VOUS FAIRE UNE 
VOUS SEREZ PLAISANTEMENT SURPRIS 

PAR NOS TRES R0NNES OFFRES 

Toutes pièces de monnaie de collection 
Los Kreggerrands, souverains, etc. 
Los pièce» do monnaie américaines on or 
Séries do la Monnaie 
Espèces anciennes 

ROYAL DOULTON • IESWKK 
ROYAL COPENHAGEN 

LLADRO* UNe 4 GRONDAHL 
Noos payons comptant pour toutes 

figurines, pots, animaux, 
pièces de séries et Art du potier. 
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NOUS ACHETONS LES SÉRIES ENTIÈRES 
N'IMPORTE LE NOMBRE DE PIECES 

Samedi le 2 dec. à mercredi le 6 dec. 10 h à 18 h (ouvert le dimanche) 
7655 BOUL. DÉCARIE, MONTRÉAL 

(514) 731 -9799 , 2 a u 6 d é c . s e u l e m e n t 
ou a p p e l e r no t re b u r e a u à T o r o n t o (41 6) 222-591 4 

NOUS ACHETONS LES SÉRIES ENTIÈRES 
N'IMPORTE LE NOMBRE DE PIECES 

gne de conduite musclée au cas 
où la souveraineté l'emporte­
rait. 

• 

Ce document s'inscrit dans 
la lignée de la position adoptée 
par le parti durant la dernière 
campagne référendaire, alors 
qu'il pressait Ottawa de présen­
ter aux Québécois un tableau 
noir, le plus noir possible, de la 
s i tuat ion dans l 'éventual i té 
d'une victoire du Oui. 

« Nous ne tentons pas de fai­
re peur aux gens », a toutefois 
indiqué le député réformiste 
Stephen Harper, l'un des prin­
cipaux responsables du docu­
ment. 

Dans sa version préliminaire, 
ce dernier indique que le gou­
vernement devrait permettre la 
tenue de référendums dans les 
« plus petites juridictions po­
tentielles » ne souhaitant pas 
demeurer au sein d'un Québec 
indépendant. Il s'agit notam­
ment de l'Outaouais, de l'Ouest 
de l'île de Montréal et des ter-
ritoires occupés par des autoch-
tones dans le Nord du Québec, 7* 
où l 'opposit ion au projet de 
souveraineté est forte. 

« Le gouvernement a l'obli­
gation légale de protéger les 
droits des citoyens canadiens 
qui ne souhaitent pas quitter le 
pays », a-t-il déclaré à l'exté­
rieur des Communes, hier. 

Interrogé à savoir si cela si­
gnifiait que le gouvernement 
puisse faire appel aux Forces 
armées, si nécessaire, M. Har­
per a répondu : « J'affirme que 
si quiconque a recours à la vio­
lence, ce sera le gouvernement g 
du Québec en imposant un ré­
gime illégal à ces ci toyens, C 
puisqu'ils ne veulent pas se sé­
parer de façon volontaire ». 

M. Harper a fait état d'une 
information publiée hier et se- % 
Ion laquelle les ex-membres du 
Front le libération du Québec 
ont lancé un mouvement secret 
voué à la cause de la « libéra­
tion » du Québec. 

« Us ( le gouvernement ) doi­
vent établir un plan afin de fai­
re face aux s i tuat ions de ce 
genre parce qu'elles se retrou­
veront hors de contrôle si per­
sonne n'y pense », a poursuivi 
M. Harper. 

Les membres du cabinet libé­
ral ont repoussé du revers de la 
main le document réformiste, ^ 
dont la version finale sera ren­
due publique l'an prochain. Le 
min i s t re des Finances Paul 
Mar t in a ainsi es t imé qu ' i l 
n'était actuellement pas appro­
prié de se complaire dans des 
scénarios « alarmistes ». 

133 700 $ pour 
la maison de la 
rue des Braves 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 
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• Depuis novembre 1994, les 
frais de fonctionnement de la ré­
sidence du premier ministre du 
Québec, rue des Braves à Qué­
bec, se sont élevés à 133 700 $. 

Le premier ministre Jacques 
Parizeau assume lui-même une 
quote-part de ces dépenses en 
versant 250 S pa r semaine a 
même ses fonds personnels. 

C'est ce qu'indique une répon­
se écrite déposée hier à l'Assem­
blée nationale par le leader du 

ouvernement, le ministre Guy 
hevrette, à la suite des ques­

tions écrites posées en juin der­
nier par le député libéral de 
L'Acadie, Yvan Bordeleau. .~ 

Dans un premier temps, une 2 
somme de 40 000 $ a été dépen­
sée de novembre 1994 à mars 
1995, soit au cours de l'année fi- ^ 
nancière précédente. 

Ce montant comprend entre i£ 
autres 37 500 $ en frais de récep- ^ 
tion, le reste étant composé de 
frais de transport, d'entretien ou 
de chauffage. 

D'autres frais sont comptabili­
sés à part : le salaire des femmes 
de chambre, des cuisiniers et du 
maître d'hôtel. Ces salaires va- Si 
lent au total 29 700 $. 

Depuis avril 1995, les frais de 
fonctionnement s'élèvent à 93 

•̂9 
MM 
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700 S. Il est encore trop tôt pour 
obtenir les détails de ces dépen­
ses ; il faudra attendre la fin de IX 
l ' a n n é e f inanc iè re , en mars 
1996, pour en connaître la venti­
lation. 

En avril 1995, la gestion du 
personnel du 1080, rue des Bra­
ves, a été confiée à une entrepri­
se privée, la firme André Pomer-
l eau , à la su i t e d ' u n appe l 
d'offres. Il s'agit d'un contrat de 
9200 $ par mois. 

La veille, à l'Assemblée natio­
nale, lors d'un échange orageux, 
M. Parizeau avait expliqué que 
7000 personnes provenant de 
tous les milieux avaient été invi­
tées depuis novembre 1994 à di­
verses réceptions tenues à la ré­
sidence du premier ministre. La 
tradition s'est instaurée qu'une 
réception a lieu tous les jeudis 
soir. 

Parmi les invités, on a retrou­
vé des membres de groupes po­
pula i res ou re l iés au monde 
communautaire. 

La députée libérale Mme Mar-
garet Delisle a invité le gouver­
nement du Québec à acheter la 
maison de la rue des Braves et à 
la gérer. 

http://SS.dC
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Finances publiques : Blackburn blâme 
le précédent gouvernement libéral 
P I E R R E A P R I L 
de la Preste Canadienne 

QUÉBEC 

• La ministre de la Sécurité du revenu 
Jeanne Blackburn a vigoureusement répli­
qué hier aux libéraux et leur a suggéré de 
s'entendre sur les meilleurs moyens à pren­
dre pour assainir les finances publiques 
dans un contexte rendu difficile par leur 
propre incurie lorsqu'ils formaient le gou­
vernement. 

« Il va falloir que l'Opposition se décide, 
a telle lancé. Qu est-ce qu'elle nous deman­
de ? D'un côté, elle réclame l'assainiuse-
ment des finances publiques et de meilleurs 
contrôles. De l'autre, elle refuse toute aug­
mentation de la taxe ( de vente ) . Puis après 
cela, elle nous dit : coupez nulle part. » 

Après avoir été accusée de s'attaquer sau­
vagement au filet social par des mesures ju­
gées inhumaines, Mme Blackburn s'est dé­
fendue en accusant le dernier gouver­

nement libéral d'être à l'origine des coupes 
qu'elle est aujourd'hui forcée d'imposer. 

Elle accuse également les libéraux de se* 
mer « l'inquiétude chez les prestataires » 
par des propos alarmants et erronés sur les 
véritables effets de ses mesures. 

« l'aurais préféré attendre la réforme en 
profondeur de la sécurité du revenu, qui 
aurait tenu compte de la fiscalité, de l'em­
ploi, des allocations familiales et de tous les 
éléments actifs du gouvernement. Cepen­
dant» quand je suis arrivée au ministère, il 
y avait 72 millions de compressions non 
réalisées. 

La ministre a rappelé quelques chiffres. 
Les contrôles qu'elle a exercés ont permis, 
depuis un an, de sauver 214 millions alors 
qu'en 1993-1994 la somme était de 210 mil­
lions. Au chapitre des recouvrements, en 
1994, le précédent gouvernement a récupé­
ré 74 millions. Cette année, la somme re­
couvrée attiendra 88 millions. 

Hier, la porte-parole de l'Opposition, Ni­

cole Loiselle, a souligné « l'insensibilité » 
de la ministre qui interdit à des requérants 
de l'aide sociale d'avoir de l'argent dans un 
compte de banque. 

« La ministre ne convient-elle pas, a de­
mandé Mme Loiselle, qu'elle devrait per­
mettre à sa clientèle d'avoir quelques dol­
lars en poche pour parer aux imprévus, et 
ce, même si l'aide sociale est un dernier re­
cours ? » 

« Il est faux, dangereux et insécurisant 
pour ceux qui sont actuellement à l'aide so­
ciale, a répliqué Mme Blackburn, de préten­
dre qu'ils n auront plus un sou, plus le 
droit d'avoir de l'argent liquide. » 

Effectivement, les mesures annoncées par 
la ministre la semaine dernière permet à un 
assisté social d'avoir un compte de banque 
et de faire des économies pour pallier aux 
imprévus. C'est seulement au moment d'en­
trer à l'aide sociale qu'un requérant doit 
avoir épuisé ses économies. Une fois recon­
nue, cette mesure ne s'applique plus. 

Grands-parents pourvoyeurs : 
Bégin refuse de modifier la loi 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Le ministre de la Justice Paul 
Bégin refuse toujours de s'enga­
ger à réviser le Code civil en dé­
pit de deux jugements de la 
Cour supérieure qui forcent des 
grands-parents à assumer des 
frais pour leurs petits-enfants. 

C'est le député libéral de Sau­
vé, Marcel Parent, qui a soulevé 
la question. Ce dernier juge que 
l'interprétation donnée par les 
juges aux dispositions du Code 
c i v i l « ouvre la por te à des 
abus » et qualifie la situation 
« d'inacceptable » . 

Il s'agit de l 'article 585 du 
Code c iv i l qui dit que « les 
époux de même que les parents 
en ligne directe se doivent des 
aliments » . Le mot « aliments » 
est le terme juridique pour dési­
gner des frais de subsistance. 

En o c t o b r e d e r n i e r , des 
grands-parents de Sherbrooke 
ont été tenus par un jugement 
de la Cour supérieure de payer 
une partie des frais orthodonti-
ques pour redresser les dents de 
leur petite-fille de 14 ans, dont 
les parents ne pouvaient assumer 
cette somme. 

En novembre, c'est un couple 
de grands-parents de Québec qui 
a dû assumer des frais de subsis­
tance pour leur petite-fille. 

« Les parents qui ont payé 
pour élever leurs enfants ne doi­
vent pas continuer à payer pour 
leurs petits-enfants » , a déclare 
hier le député Marcel Parent en 
soulevant la question à l'Assem­
blée nationale. 

L'Association des retraités du 
gouvernement du Québec a offi­
ciellement protesté contre cette 
jurisprudence des tribunaux. 

oyez la c i rcu la i re 
uper s a m e d i e t d i m 

pour tous lès d é t a i l s 

imanche 

Samedi de 8 h 30 à midi 
• 

i 

S J 

Pour les 2 jours. 
avec la car te Sears 

i 11 ll i l i m. 
sur tous les meubles*, gros électroménagers et apparei ls électroniques 

Rien à payer avant janvier 1997, sur approbation du service du crédit, avec la carte Sears. 25S de frais de paiement différé. Offre en vigueur jusqu'au 

dimanche 3 décembre 1995. Cette offre ne s'applique pas aux achats par catalogue ni aux articles soldés des centres de liquidation. Détails en magasin 
uf meubles de patio et pour bebes 

Prix en vigueur samedi le 2 et dimanche le 3 décembre 1995, dans la limite des stocks disponibles 

SEARS 
Attendez-vous à plus 

Les mentions Ord ' ou Était de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Région de Montréal: Anjou: 353-7770, Brossard: 465-1000, LaSalle: 364-7310. Laval: 682-1200, Pointe-Claire: 694-8815. 
Repentigny: 582-5532. St-Bruno: 441-6603, Deux-Montagnes: 491-5000, Ville St-Laurent: 335-7770. Région de Québec: Québec: 529-9861. Lévis: 833-4711, Ste-Foy: 658-2121 En province: Aima: 662-2222. 

Victoriaville-Arthabaska: 357-4000, Chicoutimi: 549-8240, Drummondvllle: 478-1381, Granby: 375-5770, St-Jean: 349-2651. St-Jérôme: 432-2110, Sherbrooke: 563-9440. Sorel: 746-2508. 
Troks-Rrvières: 379-5444, St-Georges de Beauce: 228-2222.. Copyright Canada, 1995, Sears Canada Inc . 

' i Tous les articles^ cette page n'ont pas été offerte dans to\js les magasins Sears. 1 
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pour vous 
Le plus grand centre commercial au centre-ville. Boutiques, restaurants et 6 salles de cinéma. 

BRILLANTES IDÉES-CADEAUX ï SERVICE D'EMBALLAGE ATTENTIONNÉ 
M U S I Q U E DE NOËL TOUS LES MID IS • COLLECTE DE D O N S POUR S U N YOUTH 
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Les propositions post-référendaires de 
Chrétien seront mises au vote lundi 
PrtSSê Canadienne 

on A WA 

• Les l ibéraux fédéraux on t 
franchi le premier pas hier vers 
l'adoption au Parlement des pro­
positions post-référendaires du 
premier ministre Jean Chrétien. 

Le gouvernement a utilisé sa 
majorité aux Communes pour 
mettre fin au débat en deuxième 
lecture sur le projet de loi qui 
accorderait un droit de veto sur 
tout changement constitutionnel 
au Québec, à l'Ontario, aux pro­
vinces de l'Atlantique et à celles 
de l'Ouest. 

Le déba t au ra d o n c d u r é 
moins d'une journée, de jeudi à 
tôt hier matin. 

Le Parti réformiste s'est insur­
ge contre ce geste des libéraux, 
affirmant q u ' u n déba t aussi 
court nuirait au gouvernement 
et à ses efforts pour gagner 

l'adhésion d'un plus grand nom­
bre de gens à ses propositions. 

* Le processus ne s'accorde en 
aucun cas avec les déclarations 
d'intention du gouvernement », 
a déclaré le député réformiste 
Stephen Harper. 

« Si Brian Mulroney avait es­
sayé cela, il aurait été attaqué 
par un ou plusieurs premiers mi­
nistres provinciaux. » 

Les députés doivent voter lun­
di sur un appui de principe à ce 
projet de loi, qui sera ensuite 
étudié en comité. Ils pourraient 
également voter sur la résolution 
reconnaissant le Québec comme 
une société distincte. 

En vo t an t pour met t re fin 
abruptement au débat, les libé­
raux ont montré leur détermina­
tion à faire passer le tout avant 
Noél. Il est très rare que des vo­
tes soient tenus le vendredi, jour 
où la plupart des députés sont 

dans leurs comtés.Les libéraux, 
au contraire, ont fait en sorte 
qu'un grand nombre de leurs dé­
putés demeurent à Ottawa hier, 
de sorte que 120 députés ont pu 
voter pour mettre fin au débat. 
Vingt-sept s'y sont opposés. 

« Le gouvernement a fait des 
promesses et nous avons l'inten­
tion de les tenir », a déclaré un 
dirigeant libéral. 

Jean Chrétien avait présenté 
ces propositions lundi, affirmant 
qu'elles répondaient aux promes­
ses qu'il avait faites dans les der­
niers jours de la campagne réfé­
rendaire. 

Autant le Bloc québécois que 
le Parti réformiste s'y sont oppo­
sés, ainsi que les premiers minis­
tres de Colombie-Britannique et 
d 'Alberta , mécontents que le 
Québec et l 'Ontario se retrou­
vent avec un d ro i t de ve to 
qu'eux n'auront pas. 

L'Ontario réduira les impôts de 
15 pour cent dès l'an prochain 
S U Z A N N E D A N S E R E A U 

de la Preste Canadienne 

TORONTO 
• Le ministre des Finances de 
l'Ontario, Ernie Eves, a indiqué 
h ier que son gouve rnemen t 
tiendra sa promesse de réduire 
les impôts de 15 pour cent dès 
l'an prochain, mais il n 'a pas 
voulu dire qui sera admissible à 
ces baisses et selon quelles mo­
dalités. 

M. Eves a toutefois promis 
que les baisses d'impôt n'empê­
cheront pas son gouvernement 
d'atteindre son objectif d'élimi­
ner le déficit de la province 
d'ici cinq ans. 

En marge d'un discours de­
vant quelque 400 gens d'affai­
res à Toronto, le ministre Eves 
a indiqué que l ' informat ion 
voulant que son gouvernement 

limite les réductions d'impôt 
aux Ontariens dont les revenus 
annuels seraient inférieurs à 
50 0 0 0 $ é ta ien t « p r é m a t u ­
rées », mais il a ajouté que 
« toutes les options sont sur la 
table ». 

D e v a n t les m e m b r e s des 
clubs Empire et Canadian, le 
m i n i s t r e a i n d i q u é q u e la 
« structure et les échéanciers 
précis de la baisse d ' impô t 
n 'avaient pas encore été éta­
blis » et que ces décisions « dé­
pendraient de la performance 
de l'économie et du montant 
des économies réalisées l 'an 
prochain ». 

Chose certaine, le gouverne­
ment est déterminé à réduire 
les impôts de 30 p. cent d'ici 
trois ans — 15 p. cent l'an pro­
chain et 7,5 p. cent les deux an­
nées subséquentes, si l'on se fie 

au programme électoral de la 
« Révolution du bon sens » — 
mais il se peut que les pourcen­
tages varient selon les revenus, 
a laissé entendre hier M. Eves. 

Il se peut également que la 
baisse de 15 p. cent soit éche­
lonnée sur plusieurs périodes 
— juillet 96 et le 1 e ' janvier 
1997, par exemple — a ajouté 
le ministre. 

Dans son programme électo­
ral, le Parti conservateur pro­
mettait simplement ceci : « Vos 
impôts seront réduits de 30 p. 
cent ». 

Dans sa livraison d'hier, le 
quotidien torontois The Globe 
and Mail rapporte que s'il va de 
l'avant avec les baisses d'impôt, 
l'an prochain, le gouvernement 
se retrouvera avec un déficit 
non pas de 8,2 milliards, mais 
de 10,7 milliards. 

LE COLLÈGE 
1 1 0 ? DOS* U»rt» WMffc». 

SOMMET SPORTIF ET 
CULTUREL 1996 

La réalisation de l'EXCELLENCE 
Le collège Charles-Lemoyne souhaite la bienvenue aux athlètes des écoles: 

de France 

des États-Unis 

de l'Ontario 

et des écoles du QUÉBEC 

Centennial Academy 

Collège Antoine-Grouard 

Collège Beaubois 

Collège Bourget 

Collège Champigny 

Collège Charles-Lemoyne 

Collège de Montréal 

Collège Durocher 

Collège Français 

Collège )ean-de-Brébeuf 

Collège Laval 

Collège Mont-St-Louis 

Collège Notre-Dame 

Collège Notre-Dame de l'Assomption 

Collège St-Bemard 

Collège St-Charles Garnier 

Collège St-Hilaire 

Lycée Jean-Prévost 
Lycée Notre-Dame 

De Matha Catholic High School 
(Washington) 

Toronto French School 

Liste des écoles participantes 

Collège St-Maurice 

Collège Stanislas 

Collège Ville-Marie 

École secondaire Letendre 

École sec. Marcelin-Champagnat 

École sec. Notre-Dame de Lourdes 

École sec. St-Joseph 

École sec. St-Paul de Va rennes 

Institut Charlemagne inc. 

Institut Reine-Marie 

Institut sec. Karenna 

Institut sec Montfort 

Le Lycée du Saguenay inc. 

Mont-St-Sac rement 

Séminaire de laTrès-Sainte-Trinité 

Séminaire du Sacré-Coeur 

Séminaire St-Joseph de Trois-Rivières 

Venez encourager nos 3000 participants au SOMMET 1996 
1 2 et 3 décembre 

260, rue GenrJlly Est, Longueull 

Résultats de U compétition en directe sur notre site WEB 
Slt WEB: http://wvAV.cdcmoync.edu/cclcrnoync 

Collège Charles-Lerooyne 
Tél.: (514) 875-0505 Télécopieur: (514) 638-5975 

E-M»li: College4cclemoyne.edu 

Perfectionnez 
vos 

compétences 
linguistiques 

M c G i l l Centre  
D'EDUCATION 
PERMANENTE 

Nos cours vous lanceront sur la voie du 
certificat de compétence de McGill. 

Nos professeurs sont très qualifiés. Ce 
sont des spécialistes dans renseignement 
des langues secondes aux adultes. Les 
cours débutent la semaine du 15 janvier. 

ANGLAIS et FRANÇAIS 
Cours du soir : de 18 h à 20 h, deux fois 
par semaine de 18 h à 22 h une fois par 
semaine (anglais) 
Cours du samedi de 9 h à 13 h 
Cours d'après-midi de 16 h à 18 h 
Cours du dimanche de 11 h à 15 h 
(anglais) 
Cours du matin de 7 h 30 à 9 h 30, deux 
fois par semaine (anglais). 

Droits : 
245 $ 

Un test de classement est obligatoire. 

Dates du test : 
Anglais - les 27 novembre et 7 décembre, 

à 19 h 
Français - les 28 novembre et 6 décembre, 
à 19h 
Les billets pour le test peuvent eue 
obtenus en personne ou par courrier 
(veuillez remplir et retourner le coupon-
réponse ci-dessous). Les droits du test 
sont de 12 $ non remboursables. 
En personne: 
Les étudiants doivent se présenter avant 
la date choisie entre 9 h et 17 h du lundi 
au vendredi jusqu'au 1 décembre et entre 
9 h et 18 h du lundi au jeudi ou 9 h et 17 h 
le vendredi la semaine du 4 décembre. 
Frais payables en espèces. 

Par courrier: 
Les demandes doivent nous parvenir au 
moins 10 jours avant la date du test. 
Veuillez préciser la date choisie et joindre 
un mandat postal. 

AUTRES LANGUES 
Allemand, espagnol, italien, russe 

- Cours de niveau débutanL 
intermédiaire et avancé menant à un 
certificat de compétence. 

Arabe, chinois, japonais, portugais 
- Cours de niveau débutant et/ou 
intermédiaire, et/ou avancé. 

Inscription: 
Sur rendez-vous seulement. Pour un 
rendez-vous, veuillez téléphoner au 
398-2900 comme suif 
Cours d'anglais' - à partir du 20 novembre 
Cours de français" et cours de langues 
étrangères - à partir du 22 novembre 

" Les étudiants doivent prendre un 
rendez-vous pour une date ultérieure à 
leur test de classement. 

COURS D U JOUR 
Cours intensifs du 15 janvier au 
15 mars pour 9 semaines, du lundi au 
vendredi. Les demandes se font en 
personne. Les droits sont de 1 430 $ 
pour les citoyens canadiens et résidents 
permanents, 1 770 S pour les étudiants 
étrangers, payables par chèque certifié, 
carte Visa ou MasterCard ou mandat 
postal lors de la demande. 

Pour plus de 
renseignements : 
Téléphonez, écrivez ou venez nous voir 
au: 
Département de langues et de traduction 
760, rue Sherbrooke Ouest, 
Montréal, Québec H3A 1G1 
Tél.: (514) 398-6160 

Pour recevoir la brochure et l'horaire 
des cours, veuillez appeler le 398-3725. 

Les droits de scolarité sont déductibles 
d'impôt 

r 
Oui, j'aimerais obtenir un billet d'admission au test de classement du: 
Veuillez cocher l'une des dates suivantes: 

Q Date du test d'anglais: LÀ 27 novembre Q 7 décembre 

Q Date du lest de français: Q 28 novembre G 6 décembre 

" i 

Nom 

Adresse : 

Tél.: (jour) Code postal 

Vous trouverez ci-joint un mandat postal de 12 $. 
^Veuillez retourner ce formulaire à l'adresse mentionnée. 
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POLITIQUE 

L'assurance-chômage est devenue une I AUX nantis de payer les 
« assurance-déficit », clame Harel 
D E N I S L E S S A R D 
du bureau de IJI Presse 

QUÉBEC 

P Le gouvernement du Québec critique sé­
vèrement la réforme de l'assurance-chôma­
ge proposée hier par le gouvernement fédé­
ral. Pour la ministre de l'Emploi, Louise 
Harel, le ministre Lloyd Axworthy propose 
davantage « une assurance-déficit » pour 
Ottawa qu'un programme susceptible de 
protéger les chômeurs. 

En conférence de presse, Louise Harel et 
la responsable de la Sécurité du revenu, 
Jeanne Blackburn, ont toutes deux souligné 
que la réforme proposée serait durement 
ressentie par les chômeurs, qui verront 
leurs chèques réduits et auront plus diffici­
lement accès aux prestations. Avec les com­
pressions annoncées de 2 milliards, c'est en­
viron 680 millions de moins que recevront 
les chômeurs québécois pour la première 
année d'application de la réforme, estime 
Mme Harel. Le plus dur à avaler, c'est 
qu'en prélevant une cotisation même sur la 
première heure de travail, Ottawa fait 
payer des gens qui n'auront dans les faits 
jamais droit à l'assurance-chômage ( les co­

tisations sont toutefois remboursées aux 
personnes qui ont eu moins de 2 000 $ de 
salaire ). 

Mme Blackburn prévient qu'en haussant 
la barre pour avoir accès à l'assurance chô­
mage — il faudra travailler plus d'heures — 
Ottawa rend encore plus précaire la situa­
tion des petits salariés. Les employés à 
temps partiel seront particulièrement frap­
pés. Or, on retrouve dans cette catégorie 
une très forte proportion de femmes et de 
jeunes, souligne Mme Blackburn. 

Pour l'opposition libérale, en revanche, 
lean-Marc Fournier, député de Château-
guay, et l'ancien syndicaliste Yvon Char-
bonneau ont souscrit aux objectifs de la ré­
forme et appuyé son axe p r i n c i p a l , 
accroître l'incitation à retourner sur le mar­
ché du travail. 

Pour M. Charbonneau, le gouvernement 
Parizeau doit « cesser ses fanfaronnades » et 
accepter d'aller négocier avec Ottawa sur la 
base de la réforme proposée. 

c C'est une démarche progressive qui 
s'ouvre. Le gouvernement du Québec doit y 
aller et défendre les intérêts de tous les 
Québécois », affirme de son côté M. Four­
nier. 

Mme Harel, toutefois, n'a pas voulu pré­
ciser si ce projet de réforme pourrait servir 
de base à des discussions avec Ottawa. Qué­
bec prendra une décision la semaine pro­
chaine, a-t-elle indiqué, rappelant que de­
puis mars dernier, elle avait maintes fois 
vainement sollicité une conférence fédéra­
le-provinciale sur la main-d'oeuvre, pour 
éviter d'être mise devant « un fait accom­
pli » comme le projet de réforme d'hier. 

Pour le chef de l'ADQ, Mario Dumont, 
cependant, il n'y pas là une proposition 
susceptible d 'amorcer une discussion. 
« Avec ça, des fonctionnaires peuvent se 
rouler pendant des mois dans le papier sans 
que ça donne quoi que ce soit. Ottawa con­
serve les programmes, les budgets et le con­
trôle », dit-il. 

Comme Louise Harel qui parle d'une 
«c assurance-déficit » pour Ottawa, Mario 
Dumont s'insurge contre le fait qu'Ottawa 
puisse s'approprier les surplus de la caisse 
de l'assurance-chômage pour réduire son 
déficit. Comme Ottawa ne contribue plus à 
la caisse, et que seuls employeurs et salariés 
cotisent, le gouvernement fédéral impose 
« ni plus ni moins qu'une taxe à l'emploi », 
résume M. Dumont. 

Un coup de massue aux travailleurs 
à statut précaire, dit le Bloc 
Frêne Canadienne 

OTTAWA 

• Le Bloc québécois craint que 
la réforme tant attendue de l'as­
surance-chômage, dont le conte­
nu sera dévoilé aujourd'hui, ne 
se fasse au détriment des pro­
vinces ainsi que sur le dos des 
femmes, des jeunes et des tra­
vailleurs saisonniers. 

En se basant sur des fuites et 
des coulages survenus au cours 
des derniers mois, le Bloc a sou­
tenu, hier à la Chambre des 
communes, que le gouverne­
ment fédéral s'apprête à donner 
un coup de massue à ces travail­
leurs au statut précaire. 

• 

Ceux-ci seront les « principa­
les victimes » de la réforme dé­
posée aujourd'hui, a souligné la 
députée bloquiste Francine La-
londe. 

« En vérité, la réforme vise à 
refouler des gens qui sont pré­
sentement sur l'assurance-chô­
mage et qui vont se retrouver 
sur l'aide sociale, ce qui aug­

mentera d'autant la facture des 
provinces », a renchéri le chef 
Lucien Bouchard. 

Patronat 
P&r ailleurs, la réforme Ax­

worthy a reçu un accueil géné­
ralement favorable du côté pa­
tronal. 

On s'en prend toutefois à 
l'intention du gouvernement fé­
déral d'utiliser une partie des 
surplus du régime pour réduire 
son déficit. 

Le président du Conseil du 
patronat du Québec ( CPQ ), 
Ghislain Dufour, juge insuffi­
santes les diminutions prévues 
aux cotisations des employeurs 
et des employés en regard des 
restrictions apportées au régi­
me. 

M. Dufour s'interroge égale­
ment sur la décision d'Ottawa 
de maintenir dans le régime 
d'assurance-chômage certaines 
mesures d'assistance sociale. 

La Chambre de commerce du 

Québec partage tout à fait ce 
point de vue sur la timidité des 
diminutions des cotisations et 
sur l'utilisation des cotisations 
d'assurance-chômage pour le fi­
nancement de mesures sociales. 

Tout comme le porte-parole 
du CPQ, celui de la chambre est 
confiant de voir les modifica­
tions envisagées inciter les tra­
vailleurs à rester ou à retourner 
rapidement sur le marché du 
travail. 

Syndicats 
Du côté des regroupements 

syndicaux et populaires, le pro­
jet de réforme du minis t re 
Lloyd Axworthy est perçu com­
me une série de mesures qui 
n'apportent aucune solution au 
problème du chômage, en plus 
de pénaliser les travailleurs à 
temps partiel et à statut précai­
re. On promet de s'y opposer vi­
goureusement. 

Le secrétaire général de la 
Confédération des syndicats na­
tionaux ( CSN ), Pierre Paquet-

te, considère que le projet de ré­
forme n'est pas .adapté à la 
nouvelle donne du marché du 
travail en ce qu'il pénalise les 
travailleurs saisonniers et à sta­
tut précaire. 

À ce propos, il rappelle qu'en 
1993 plus de 60% des emplois 
créés au Canada étaient à temps 
partiel. 

Autant à la CSN qu'à la Fédé­
ration des travailleurs et travail­
leuses du Québec, on estime 
que la réforme Axworthy dé­
montre bien que les travailleurs 
du Québec n'ont plus rien à at­
tendre du régime fédéral, qui 
vient de sabrer dans un des 
principaux outils de redistribu­
tion de la richesse au pays. 

Quant à la présidente de la 
Centrale de l'enseignement du 
Québec ( CEQ ), Lorraine Page, 
elle juge que le ministre Axwor­
thy ne se préoccupe pas de la 
précarité croissante du marché 
du travail qui, fait-elle valoir, 
exigerait un élargissement de la 
protection sociale plutôt que 
son démantèlement. 

coûts du fédéralisme, 
dit Jacques Parizeau 
u £ N I S A R C A N D 

• Jacques Parizeau a profité de 
ses adieux politiques à la classe 
ouvrière pour annoncer aux 
nantis qu'ils passeront à la caisse 
lors du prochain effort d'assai­
nissement des finances publiques 
québécoises. 

Expliquant aux membres de la 
FTQ réunis en congrès pourquoi 
son gouvernement avait récem­
ment réduit de 180 millions l'ai­
de sociale, M. Parizeau a décla­
ré : « On peut maintenant dire 
que l'effort est fait en bas. Dé­
sormais, c'est d'abord en haut 
qu'on fera payer les coûts du fé­
déralisme. » 

Durant son discours aux con­
gressistes de la FTQ, M. Parizeau 
a défendu sa vision sociale du 
Québec, tout en dénonçant lon­
guement la stratégie fédérale de 
réduction du déficit, surtout 
axée sur le « pelletage » vers les 
provinces. 

Il a décrit le premier ministre 
du Canada, Jean Chrétien, et son 
ministre des Finances, Paul Mar­
tin, comme les auteurs « d'un gi­
gantesque délit de fuite ». 

Carte de crédit 
« Le gouvernement fédéral 

s'est servi, contre notre volonté, 
de notre carte de crédit, pour 
nous vendre l'idée que le Cana­
da est le plus beau pays au mon­
de. Et maintenant que sa marge 
de crédit déborde, au lieu de fai­
re le ménage dans ses propres 
dépenses, il nous impose ses fac­
tures. 

« Le fédéral a convié de force 
le Québec au restaurant le plus 
cher en ville. Durant 15 ans, ils 
ont imposé le menu et mainte­
nant, ils se sauvent par la porte 
d'en arrière en laissant le Qué­
bec avec la facture f » 

Selon M. Parizeau, la structu­
re fédérale coûte tellement cher 
que le Québec aurait épargné 42 
milliards s'il avait voté OUI au 
référendum de 1980. « La crise 
des finances publiques, c'est la 
crise du coût du fédéralisme. » 

Tant qu'à parler de pelletage 
de déficit, M. Parizeau en a pro­
fité pour pelleter vers Ottawa le 
blâme de l'augmentation de 1 % 
de la TVQ ( de 6,5 à 7,5 % ) qu'il 
a même surnommée «c la taxe 
Martin » : il a promis que Qué­
bec renoncerait à cette augmen­
tation si le ministre des Finances 

fédéral renonçait à réduire les 
transferts fiscaux en 1996. 

Deux jours après le train de 
sévères compressions budgétaires 
( 4 milliards ) annoncées en On* 
tario, M. Parizeau a décrit le 
Québec comme « un des derniers 
endroits en Amérique du Nord 
où l'humanisme prévaut enco­
re ». Devant cet auditoire syndi­
cal, il a réaffirmé la volonté du 
gouvernement péquiste de résis­
ter au vent conservateur qui 
souffle sur l'Amérique du Nord 
et à une « vision économique 
qui réduit les gens à des statisti­
ques » et dans laquelle « l'indivi­
du a toujours raison et le grou­
pe, toujours tort ». 

Vision sociale 
Soulignant que « nous ne som­

mes pas les seuls à vouloir faire 
cette jonction » entre les attentes 
du capital et celles du social, il a 
noté que la Constitution améri­
caine définissait comme idéal 
« the pursuit of happiness ( la 
poursuite du bonheur ), pas la 
poursuite du profit ». 

Il a remis en question la ten­
dance des entreprises, qui sem­
blent vouloir « congédier pour 
congédier », ne prenant pas en 
compte toutes les conséquences 
des rationalisations successives. 

M. Parizeau, longuement ova­
tionné, a été salué comme « un 
grand social-démocrate » par le 
secrétaire général de la FTQ, 
Henri Massé. 

Ce dernier a d'ailleurs indiqué 
que les syndiqués avaient égale­
ment un message pour le pre­
mier ministre qui a annoncé sa 
démission pour la fin de la ses­
sion d'automne. M. Massé lui a 
remis « un set de plumes », dont 
le support est fait « en bois bû­
ché et travaillé par des travail­
leurs de la FTQ » et avec lequel 
il a invité M. Parizeau à « signer 
une couple de projets de lois fa­
vorables aux travailleurs avant 
de partir ». 

Outre ces bons mots, M. Pari­
zeau a eu droit à un peu de bau­
me sur ses plaies référendaires, 
appliqué par Clément Godbout, 
le président de la FTQ, alliée 
souverainiste de longue date. M. 
Godbout a déclaré que l'indé­
pendance du Québec était « une 
question de temps, après que M. 
Parizeau fut passé à des poussiè­
res d'une victoire ( au référen­
dum du 30 octobre ) ». 

V 

mm 

Nous avons maintenant pleins pouvoirs. 
i C'est fait. Au Canadien National, nous sommes maintenant 

I devenus une société cotée en bourse. Nous avons le pouvoir 

I de travailler avec célérité. Le pouvoir d'agir et de décider. 

\ Et le pouvoir de nous entourer de gens qui font de même. 

Nous avons le pouvoir que nous offre le corridor 

HaHfax-Chicago, la vote de transport la plus efficace au cœur 

de l'Amérique du Nord. Le pouvoir d'un réseau continu 

sur tout le continent. Le pouvoir d'un parc de locomotives 

ultra-modernes. Et le pouvoir des technologies ferroviaires 

les plus avancées. 

Bref, nous avons maintenant le pouvoir 
de l'efficacité la plus absolue. 

C'est ça le nouveau C N . Une nouvelle société qui 
s'engage à offrir à tous ses clients un service plus économique 

et plus rapide, et un accès encore plus grand 

au continent tout entier. Alors... 
• - . . . 

Dégagez la voie ! 

L E N O U V E A U 
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A 25 dualités 
• 

250 
médecins 
à replacer 

MAROE F R A N C E 
L É G E R 

es 900 médecins tou­
chés de près ou de 

loin par la fermeture de 
sept hôpitaux et la conver­
sion de deux é tabl isse­
ments, 250 éprouvent des 
difficultés à se replacer. 

^*V*«\* .«* Le comité de redéploie­
ment des médecins de la 

régie régionale de Montréal-Centre ca­
nalise les demandes d'emploi et diffuse 
en retour la liste des postes disponibles 
dans le réseau au cours des trois pro­
chaines années. 

Le coordonnateur du comité à la ré­
gie, André Cimon. est bien conscient 
que la demande est supérieure à l'offre, 
mais il croit que certains spécialistes, 
surtout les chirurgiens, vont se recaser 
facilement à cause de l'augmentation 
des chirurgies d'un jour liées au «c vira­
ge ambulatoire ». 

« On a sollicité l'identification des 
besoins pour des médecins dans les éta­
blissements de la région. On a envoyé 
cette information ( la semaine derniè­
re ) dans les hôpitaux qui ferment. On 
demande aux médecins la permission 
de faire circuler leur nom dans les éta­
blissements ». indique M. Cimon. 

Cent-cinquante spécialistes et une 
centaine d'omnipraticiens ont fait appel 
à ce mécanisme de replacement. Bien 
sûr, en tant que professionnels, ces mé­
decins ne restent pas assis les bras croi­
s e s à côté du téléphone. En parallèle, 
chacun y va de ses propres démarches. 

Le docteur Herbert Poison travaille à 
l'Hôpital gênerai de Lachine depuis ses 
débuts dans le métier. Chirurgien de 
son état, il préside le Conseil des méde­
cins, dentistes et professionnels de cet 
hôpital qui doit fermer ses portes le 1«* 
avril prochain, en même temps que 
l'hôpital Saint-Laurent. 

« |e pense avoir trouvé quelque chose 
à l'hôpital du Lakeshore. Ce n'est pas 
juste un changement de travail, il faut 
s'adapter au nouvel environnement et 
aux façons de faire. C'est comme un dé­
ménagement », a constaté le chirurgien. 
La semaine dernière, les médecins de 
l'Hôpital général de Lachine ont pris 
connaissance de la liste des postes dis­
ponibles pour les trois prochaines an­
nées dans le réseau montréalais. La 
reaction a été assez positive, selon lui, 
même s'il admet que tous ne pourront 
pas se replacer à l'endroit de leur choix. 

Pour éviter les fermetures accélérées 
comme à l'hôpital Saint-Michel, la régie 
régionale donne la consigne aux établis­
sements recruteurs de ne pas inciter les 
médecins à abandonner leur poste 
avant le temps. « Ce qu'on recherche, 
c'est que chaque médecin s'entende à 
l 'avance avec le nouvel hôpital. On 
pourrait procéder à des nominations 
anticipées. Ça va rassurer les méde­
cins », u souligné Aiiui'é Cirûon. 

Le président de la Commission médi­
cale de la régie régionale, Jacques Boi-
leau, met des bémols à tout ce bel opti­
misme. Comme membre du comité de 
redéploiement, il a constaté que lë pro­
blème des effectifs médicaux « est beau­
coup plus complexe » que prévu initia­
lement. 

Selon lui. Je6 besoins exprimés par les 
hôpitaux pour les années à venir n'ont 
pas grand-chose à voir avec le profil des 
médecins touchés par les fermetures et 
les conversions. Qui plus est, certains 
postes en disponibilité seraient déjà 
promis « sous la couverture » à des fi­
nissants ou à des médecins suivant ac­
tuellement des programmes de forma­
tion très pointue. 

« Les plans d'effectifs pour les trois 
prochaines années ne correspondent 
pas forcément à la liste des médecins en 
demande dans plusieurs spécialités, le 
crois qu'un tiers de ces 250 médecins 
aura énormément de mal à se repla­
cer », indique lacques Boileau. 

PHOTO P1ERR€ McCANN. 13 Presse 

Le docteur Herbert Poison travaille à l'Hôpital général de Lachine depuis ses débuts dans le métier, cet hôpital doit 
fermer ses portes le 1* avril prochain, en même temps que l'hôpital Saint-Laurent. « Ce nés pas juste un changement 

de travail, il faut s'adapter au nouvel environnement et aux façons de faire. C'est comme un déménagement ». a 
constaté le chirurgien. 

Payer 
pour ses 

choix 
L es infirmières du maintien à domi­

cile au CLSC Rosemont ont souvent 
abandonné leur sécurité d'emploi dans 
des hôpitaux pour venir travailler dans 
le milieu communautaire. 

Ironie du sort, ces infirmières d'expé­
rience, dont le nom figure aujourd'hui 
sur des liste de rappel, sont menacées 
de perdre leur gagne-pain avec l'arrivée 
des infirmières en provenance des hôpi­
taux sacrifiés. 

« l 'avais un poste a temps plein à 
Maisonneuve-Rosemont. l'ai fait le 
choix de venir en CLSC. Ça fait cinq 
ans que je suis ici. On rentre ici par 
choix, on accepte l'insécurité et en plus, 
on nous le fait payer », dénonce Linda 
Blackburn. 

Ces infirmières ne sont pas les seules 
à vivre dans l'angoisse du lendemain. 
Environ 2 5 % des effectifs infirmiers 
sont sur des listes de rappel, même si 
les infirmières possèdent plusieurs an­
nées d'expérience. On estime qu'elles 
sont environ 5 000 dans le réseau mon­
tréalais. 

Les nouvelles conventions collectives 
des employés du secteur public, qui de­
vraient être signées sous peu, stipulent 
que « l'employeur pourra mettre fin à 
un remplacement pour l'octroyer à une 
sécuritaire ». Pour faire passer la pilule, 
l'entente prévoit aussi que les salariées 
sans sécurité d'emploi garderont leurs 
années d'ancienneté et d'expérience au 
moment de leur transfert. Mais cette 
clause protège davantage les infirmières 
des listes de rappel touchées par les fer­
metures d'hôpitaux. 

* Le l i en d ' e m ­
ploi, ça ne nous 
protège pas. Ça ne 
paye pas l 'épice­
rie ! » déplore Jo-
c e l y n e P a q u i n , 
qui a l a i s sé un 
emploi permanent 
à l'hôpital Fleury 
pour se d i r i g e r 
dans le domaine 
communautaire. 

Et tant pis pour 
celles qui ont dé­
cidé de change r 
d'établissement au 
cours de leur car­
r i è r e , e l l e s on t 
perdu toutes leurs 
années d'ancien­
neté. Estelle Poli-
quin, qui travaille 
en CLSC depuis... 
1 9 7 3 , c r a in t dt 
perdre son emploi 

aux mains d'une nouvelle venue dans le 
milieu communautaire, mais qui a la sé­
curité d'emploi. 

« Ça fait huit ans que je suis dans ce 
CLSC. On ne travaille pas de la même 
façon dans un hôpital que dans un 
CLSC. Ici, on est beaucoup plus autono­
me. Toute mon expertise, est-ce qu'on 
va en tenir compte ? » s'inquiète Mme 
Poliquin. 

À Rosemont, la plupart des infirmiè­
res ont abandonné une sécurité d'em­
ploi. Mais il y a aussi les plus jeunes, 
celles qui ont axé leurs études vers l'ap­
prentissage communautaire et qui ont 
peur maintenant d'ecoper. « le me suis 
endettée pour mes études, j ' y ai mis 
beaucoup d'énergie. le voyais de l'ave­
nir dans les CLSC. J'espère que je n'ai 
pas fait tout ça pour rien », a expliqué 
une jeune infirmière. 

Celles qui perdront leur emploi dans 
la foulée de la transformation du réseau 
pourront toujours aller grossir les rangs 
des entrepreneurs. Les compagnies pri­
vées de soins à domicile poussent com­
me des champignons. « Il reste l'entre-

Prise privée, souligne Jocelyne Paquin. 
arce que même à la Croix Bleue ( une 

compagnie d'assurance dans le domaine 
des soins de santé ), on préfère faire af­
faire avec les infirmières auxiliaires... »*' 

« On accepte 
l'insécurité et. en 
plus, on nous le 
fait payer », dit 

Linda Blackburn. 

. . . . . . w 

Replacer au plus vite les 9000 syndiqués touchés 
ans l'immédiat, le gouvernement 
et les syndicats s'entendent dans le 

secteur de la santé pour replacer au 
plus vite les employés permanents tou­
chés directement par les fermetures 
d'hôpitaux. 

Les nouvelles conventions collectives 
prévoient des mécanismes pour accélé­
rer leur reinsertion dans le réseau... ou 
leur mise à la retraite selon le cas. Re­
placement anticipé de la main-d'oeuvre 
avec les établissements recruteurs, élar­
gissement de la notion de poste dispo­
nible, semaine de quatre jours sur une 
bave volontaire, départs à la retraite fa­
cilites, etc. 

* \ 

Toutes ces mesures devraient permet­
tre à court terme le replacement des ef­
fect i fs touchés — ils sont près de 
9 000 — et ouvrir graduellement les ho­
rizons de l'emploi pour les jeunes dans 
le secteur de la santé. 

« Il est clair que la jeune main-d'oeu­
vre, à court terme, risque de payer le 
prix de la reconfiguration, reconnaît 
Pierre |oron, directeur des ressources 
humaines à l'Association des hôpitaux 
du Ouébec. Mais, pour ceux qui ont la 
sécurité d'emploi, nous avons prévu des 
moyens pour accélérer leur replace­
ment. » 

Service de main-d'oeuvre à la ré­

gie régionale de Montréal-Centre cen­
tralisera les noms des employés disponi­
b l e s , par o rd re de p r i o r i t é s e lon 
l'ancienneté et les exigences du poste à 
combler. Les employés touchés par les 
fermetures viendront s'ajouter aux quel­
que 800 salariés déjà en attente de pos­
te sur l'ancienne liste du SPSSS ( Servi­
ce de placement de la San té et des 
Services sociaux ). 

Pierre loron, qui participait aux né­
gociations, explique que plus tôt les em­
ployés seront replacés, plus tôt ils libé­
re ront les l i s tes de rappel ( ou de 
remplacement ) occupées actuellement 
par les employés à temps partiel et ceux 
sans sécurité d'emploi. ( Parmi les effec­

tifs du réseau, 120 000 personnes occu­
pent ainsi un emploi à temps partiel ou 
occasionnel. ) 

Il n'est pas question, soutient Pierre 
loron, qu'un employé permanent dans 
un établissement recruteur soit supplan­
té par un employé ayant plus d'ancien­
neté en provenance d'un autre hôpital 
visé par une fermeture. « L'employé qui 
arrive sera d'abord placé sur une liste 
de remplacement », a-t-il précisé. 

La présidente de la Fédération des in­
firmiers et des infirmières du Ouébec 
( FIIO ), croit que sans ces nouvelles 
mesures dans les conventions, il aurait 
été impossible de faire une planifica­
tion intelligente de la main-d'oeuvre * 

En effet, 1 500 infirmières sont to 
chées directement par les fermetures 
d'hôpitaux et les conversions. « Ce n'est 
pas tout de dire qu'on déplace les geds. 
Il y aura des périodes d'adaptation et de 
recyclage », prévient lennie Skene. 

La plupart des infirmières devront se 
diriger vers les soins à domici le , la 
branche de l'avenir. « C'est très faisable, 
le passage vers les soins de longue du­
rée. Trois semaines à un mois d'adapta­
tion, c'est suffisant, parce qu'en CLSC. 
l'infirmière a une très grande autono­
mie. Au-delà de l'insécurité, avec de la 
bonne volonté et des programmes 
d'adaptation, ça va bien se p—ter » , 
croit Mme Skene. 
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Scrutin sous surveillance chinoise 
Agence France-Preste 

TAiPKi 

• Les élections législatives organisées aujour­
d 'hui à Taiwan mettront le Kuomintang 
( KMT ) à l'épreuve, face aux partis en fa­
veur de l'indépendance ou de l'unification 
de l'Ile avec la Chine, omniprésente dans 
cette consultation. 

164 sièges sont à pourvoir, parmi lesquels 
128 désignés au suffrage universel direct et 
36 attribués aux représentants des partis, en 
proportion de leurs scores. Cette consulta­
tion fournira une indication sur l'issue à at­
tendre de l'élection présidentielle prévue en 
mars 1996. 

L'objectif de la Chine est de détourner les 
Taïwanais du parti au pouvoir et de son pré­
sident, Lee Teng-hui. Pour faire monter la 
pression, Pékin a réalisé la semaine dernière 
des manoeuvres militaires le long des côtes 
de la province du Fujian ( sud ) en face de 
Taiwan et en prévoit de nouvelles début 
1996. 

La Chine considère Taiwan comme une 
province rebelle, depuis que s'y sont réfugiés 
en 1949 les nationalistes du KMT après leur 

défaite sur le continent face aux communis­
tes. 

Les principaux concurrents du KMT sont 
le parti conservateur Nouveau parti, favora­
ble à une éventuelle réunification avec la 
Chine et le Parti progressiste démocratique 
( DPP ), qui prône une indépendance négo­
ciée avec Pékin. 

Ces deux partis espèrent obtenir assez de 
siège pour former une majorité de coalition. 
Il s'agit de la seconde élection législative di­
recte depuis 1949. 

Le parti au pouvoir est affaibli par une di­
vision interne. Deux de ses vice-présidents 
sont sur les rangs pour les élections prési­
dentielles de mars, en concurrence avec Lee. 

Le KMT a présenté 105 candidats et espè­
rent remporter plus de 85 sièges. 71 candi­
dats représentent le DPP qui vise 55 sièges. 
Le Nouveau parti a aligné 36 candidats et 
s'attend à remporter 20 à 25 sièges. 

Par sa présence militaire, la Chine veut à 
décourager toute velléité d'indépendance de 
l'île. « Les manoeuvres sont sans aucun dou­
te destinées à tenter de retourner le peuple 
contre le président Lee Teng-hui et son parti 
au pouvoir, le KMT », note Hu Fu, profes­

seur de sciences politiques à l'Université na­
tionale de Taiwan. 

Les dirigeants de Pékin avaient réagi avec 
fureur à la visite du président Lee en juin 
aux États-Unis. Les dir igeants chinois y 
voyaient une tentative de reconnaître l'indé­
pendance de l'Ile. Pékin insiste pour que les 
pays qui entretiennent des relations diplo­
matiques avec la Chine n'aient pas de rela­
tions similaires avec Taiwan. La Chine a me­
nacé d'attaquer Talpei en cas de séparation 
formelle d'avec le continent. 

Les grandes entreprises de Taiwan, inquiè­
tes de la chute de la bourse après les mena­
ces militaires chinoises, ont également com­
mencé à se plaindre de la façon dont le 
président Lee conduit la politique étrangère, 
en provoquant Pékin. 

L 'archipel c o m p r e n d , ou t r e Ta iwan 
( 36 000 km2 ), les lies de Quemoy, Matsu et 
Penghu. Il se trouve à 150 km au large du 
continent, au sud du littoral de la Chine. 

Baptisée « Formosa » ( la belle ) par les na­
vigateurs portugais en 1583, l'Ile revient à 
l 'empire des Mandchous en 1661 avant 
d'être cédée par Pékin au Japon en 1895, 
prenant le nom de Taiwan. 

Souffrez-vous 

Avez-vous déjà subi 

Des nouvelles encourageantes 
sur le cholestérol pourraient 

vous sauver la vie. 
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apparaissant au Livret de la vente, lequel sera disponible sur les lieux de l'encan. Un 
dépôt équivalant é 50% de l'offre retenue sera requis au moment de ladiudtcatton. Le 
solde sera payable sur prise de possession des lots (le même tour), en argent 
comptant. VISA ou MasterCard (sous conditions) ou mandat bancaire. La TPS sera 
ajoutée a toutes las ventes, ainsi que la TVO. si résidant du Québec. 
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Cinq abonnements saisonniers 
de ski de soirée pour la saison 
1995-96 dans toutes les stations de 
la Vallée de Saint-Sauveur. Une 
valeur de 1 000 S. 

M O N T S A M - S A U V E U R 

Le Grand Robert de la langue 
française, 9 volumes. 80 000 mots, 
pour apprendre, comprendre 
et communiquer. Une valeur 
de 1 12S S. 
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Quatre pneus d'hiver, quatre 
pneus toutes Misons incluant 
l'installation, l'équilibrage et le 
parallélisme des ^ roues ainsi que 
deux \1d.1nges d'huile. Une valeur 
de plus de 1 000 S. 
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la Presse vous offre deux 
billets d'avion pour la destination 
de votre choix desservie par Air 
Canada Une valeur de 1 000 S. 

1 000 $ de bons d'achat 
échangeables dans tous les 
supermarchés Provigo. 
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Des billets pour la Série 
Découverte Esso de l'OSM. des 
billets de sièges réservés pour 
L'International Benson & Hedges-
edition 1996 et pour plusieurs 
autres spectacles. Une valeur de 
1 000$ . 
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Le samedi 9 décembre, nous publierons le nom du gagnant du 

G R A N D P R I X D E 5 0 0 0 $ 
en argent comptant! 

M M 
NATIONALE 

Le tirage du grand prix aura lieu le dimanche 3 décembre 199S 
Les règlements du concours sont disponible a La Presse. 

Menem réclame 
des super-pouvoirs 
d'après AFP 

BUENOS AIRES 

• Réélu avec 50 % des voix des 
le premier tour il y a six mois, 
le président argentin Carlos 
Menem vient de demander des 
« super-pouvoirs » au parle­
ment pour lutter contre la crise 
et faire face à une tempête po­
litico-sociale. 

La colère des fonctionnaires 
dans les provinces, dont cer­
tains ne sont plus payés depuis 
plusieurs mois» et une crise 
économique persistante avec 
un taux de chômage de l'ordre 
de 19%, sont à l'origine de ce 
profond malaise récupéré par 
une opposition qui s'organise, 
après une longue traversée du 
désert. 

Rodolfo Terragno, nouveau 
président de l 'Union civique 

radicale et véritable chef de 
l'opposition dénonce « la tenta­
tion totalitaire (... ) du gouver­
nement du général Menem ». 

Loin des joutes politiques, la 
colère est de mise dans les pro­
vinces, au nord comme au sud. 
Jeudi, des manifestations ont 
dégénéré en a f f ron tements 
avec les forces de l'ordre, para­
lysant pendant plusieurs heures 
la ville de lujuy. à 1600 km au 
nord-ouest de Buenos Aires. 

L'évéque de lujuy, Pedro Ol-
medo, a demandé en termes 
imagés, au ministre de l'Écono­
mie Domingo Cavallo, « père » 
de la mesure de par i té un 
peso égale un dollar , « d'ou­
vrir le robinet pour qu'un peu 
d'eau coule, car si un incendie 
se déclare, il ne pourra ê t re 
éteint ». 
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L'EXPRESS 
I N T E R N A T I O N A L 

HAÏTI 
Titld va se marier 
• Le père lean-Bertrand Aristide, le 
président haïtien, a annoncé qu'il allait 
se marier mais n'a pas révèle l'identité 
de relue, ni la date des noces. « |e ne 
vous donnerai pas son nom », a-t-il 
déclare jeudi soir lors d'une rencontre 
avec des journalistes. « C'est le rôle des 
journalistes de fourrer leur nez dans ces 
choses. )e vous laisse le trouver tout 
seuls ». Cependant, selon l'entourage du 
président haïtien, la future mariée serait 
Mildred Trouillot, une avocate d'origine 
haïtienne qui travaille à l'ambassade 
d'Haïti à Washington, ou père Aristide 
avait vécu trois ans en exil. On ignore 
également si le père Aristide a obtenu 
l'autorisation du Vatican d'être libéré de 
ses voeux. Il avait adressé une requête 
en ce sens l'an dernier au Saint-Siège. 
Le Vatican avait exclu le père Aristide 
de l'ordre des pères Salesiens en 
décembre 1988 pour avoir incite à la 
« haine de classe », une accusation née 
de ses homélies musclées appelant les 
Haïtiens à renverser leurs dictateurs. 

d'après AP 

TURQUIE 
Yasar Kemal acquitté 
• Yasar Kemal, considéré comme le 
plus grand écrivain turc vivant, a été 
acquitté hier de l'accusation de 
« propagande séparatiste » et s'est 
engagé à « poursuivre sa lutte » pour la 
disparition du crime d'opinion en 
Turquie. Agé de 72 ans, Yasar Kemal 
avait ete inculpé le 24 janvier dernier 
pour un article paru dans le magazine 
allemand Der Spicgel, dans lequel il 
accusait le pouvoir centrai d'Ankara 
« d 'opprimer les Kurdes de Turquie ». 
Son procès devant la Cour de Sûreté de 
l'Etat d'Istanbul avait commencé le 5 
mai et était très suivi par les défenseurs 
des droits de l'Homme et les 
Occidentaux. Son éventuelle 
condamnation aurait eu sans nul doute 
un effet désastreux, à 13 jours du vote 
au parlement européen sur l'accord 
d'union douanière entre la Turquie et 
TUE conclu à Bruxelles. 

d'après AFP 

RWANDA 
Dalla ire « n'a rien à cacher » 
• Le général canadien Roméo Dallaire, 
ancien commandant de la Mission des 
Nations unies au Rwanda ( MINUAR ), 
a rejeté hier toute responsabilité dans la 
mort de dix Casques bleus belges le 7 
avril 1994 à Kigali, au début des 
violences inter-ethniques. « Il n'y a rien 
a cacher », a déclaré le général, après 
avoir été entendu jeudi au siège des 
Nations unies à New York dans le cadre 
de l'enquête sur les circonstances de la 
mort des soldats belges. L'officier 
canadien a déclaré avoir fourni « tous 
les renseignements » pertinents à 
l'ONU, qui devrait elle-même envoyer 
' des réponses » au gouvernement belge 
dans le courant du mois de décembre. 
« le vais revenir d'ici dix jours pour voir 
les réponses qui seront envoyées par 
l ' O N U . Il n'y a rien a cacher. La 
Belgique et le Canada font partie de 
l'ONU ». a-t-il dit. 

d'après AFP 

EGYPTE 
Opposition laminée 
• Une femme a été tuee et 48 personnes 
ont été blessées, dont onze policiers, 
dans d e s émeutes qui ont éclaté dans 
plusieurs régions d'Egypte après 
l'annonce des résultats du premier tour 
des legisatives, a-t-on appris de sources 
policières. Le Parti national démocrate 
( PND ) du président Hosni Moubarak a 
largement remporté le premier tour des 
législatives a l o r s que l'opposition n'a 
obtenu aucun siège, selon les résultats 
annonces hier par le ministre de 
l'Intérieur, le gênerai Hassan al-Alfi. 
L'opposition a dénoncé des « des fraudes 
massives ». Le principal parti libéral 
égyptien, le Wafd ( opposition ), a 
accusé hier le gouvernement de ne plus 
vouloir « supporter » la présence de 
l'opposition au parlement. Des 
organisations égyptiennes des droits de 
l'homme ayant suivi le processus 
électoral ont aussi fait état 
d'irrégularités 

d'après AFP 

ARGENTINE 
Attentat antisémite 
• Douze personnes au moins, dont trois 
sous-officiers, ont été interpellées hier à 
Buenos Aires et dans la banlieue ouest 
dans le cadre de l'enquête sur l'attentat 
antisémite de 1994 qui avait fait 86 
morts et plus de 200 blessés, apprend-on 
de source judiciaire. Les enquêteurs 
observent la plus grande discrétion sur 
cette opération surprise qui aurait 
débouche s u r la s a i s i e de plusieurs 
armes Ainsi, d a n s u n atelier de San 
Martin, dans la banlieue n o r d - o u c M 

appartenant a un mécanicien armurier 
«le l'armée. Ie> policiers ont s a i s i de-s 
armes d e gros calibre et des explosifs. 

d'après AFP 

Autres informations, A31, A32 

PHOTO REUTER 

Le président Clinton lève son verre de stout au bar Cassidys. à Dublin, en compagnie du président de 
Murphys Brewerfes. Marien Kakebeeke. 

Ulster : Clinton revigore 
le processus de paix 
d'après AFP 

!H BUS 

L e président Bill Clinton a ter­
miné hier à Dublin une tour­

née triomphale en Ulster et en lr-
l a n d e q u i a d é c h a î n é 
l'enthousiasme des foules et revi­
goré les principaux acteurs du 
processus de paix. 

Dublin hier a réussi à battre 
Belfast jeudi soir, en rassemblant 
presque le double de monde. Cent 
mille personnes en délire ont fait 
une fête inouïe au président des 
États-Unis, qui était applaudi aus­
sitôt qu'il ouvrait la bouche, au 
risque de ne pouvoir entendre ce 
qu'il disait. 

Mais cela n'avait au fond pas 
beaucoup d'importance, car les Ir­
landais de la République d'Eire. 
comme ceux de la province bri­
tannique du Nord la veille, célé­
braient avec lui la paix revenue 
dans leur île depuis 15 mois et le 
plaisir de voir un président améri­
cain aussi fier de ses origines ir­
landaises. 

« Les gens d'Irlande du Nord 
veulent la paix, et ils l'auront ! », 
a-t-il lancé aux Dublinois enthou­
siastes. 

A Belfast, hommes, femmes et 
enfants venus malgré le froid sur 
la place de la mairie à la nuit 

tombée avaient fait preuve de tant 
de joie que Bill Clinton l'a pro­
mis : « lamais je n'oublierai cette 
journée et cette soirée. |e ressens 
une immense gratitude à votre 
égard ». 

Pour la première visite d'un 
président américain en Ulster, ca­
tholiques et protestants avaient 
oublie pour un soir leurs différen­
ces, et communié dans la même 
félicité, lamais Belfast n'avait ja­
mais connu telle fête. 

À Dubl in , seul le président 
John Kennedy avait, en 1963, pro­
voqué le même enthousiasme. Sa 
soeur. Jean Kennedy-Smith, est 
ambassadeur à Dublin et n'a pas 
quitté Bill et Hillary Clinton de la 
journée. 

À un an des élections présiden­
tielles américaines, les 40 millions 
d'Américains d'origine irlandaise 
auront apprécié ses paroles sim­
ples, chaleureuses et souvent plei­
nes d'émotion. 

S'ils penchent généralement du 
côté des républicains, qui veulent 
une Irlande unie, ces Américains 
n'auront pu que saluer la perfor­
mance de leur président. Il a fait 
un parcours sans faute entre les 
deux communautés catholique et 
p ro t e s t an t e , dans un numéro 
d'équilibrisme très apprécié à Bel­
fast. 

« Votre rôle a été crucial dans 

le processus de paix », lui a dit le 
premier ministre | ohn Bru ton. 
soulignant a us l'invitation de Ger-
ry Adtms ( leader du Sinn Fein ) à 
la Maison-Blanche il y a presque 
deux ans, contre l'avis du gouver­
nement américain et à la fureur 
de Londres, avait grandement ser­
vi à entrainer l'IRA à déposer les 
armes. 

Avant d'arriver mercredi a Lon­
dres, Bill Clinton a montré s'il en 
était besoin que le président des 
Etats-Unis a encore de l'influence, 
lamais )ohn Major et |ohn Bruton 
n'auraient réussi à finaliser pour 
son arrivée un accord de relance 
du processus de paix, désespéré­
ment bloqué depuis l 'é té , sans 
l'insistance amicale de Bill Clin­
ton. 

Ce dernier a jeté tout son poids 
derrière cet accord, « car il ouvri­
ra un dialogue dans lequel toutes 
les voix pourront être entendues ». 

« La leçon de ces derniers quin­
ze mois, c'est que les gens aiment 
la paix. À Belfast comme à Lon-
donderry, ils ont tous eu le même 
message », a-t-il dit à tous les 
hommes politiques d'Ulster pour 
les convaincre de passer sur leurs 
différences. Tous, sauf l'intransi­
geant Ian Paisley, ont salué sa vi­
site et estimé qu'elle avait grande­
ment aidée à redonner souffle au 
processus. 

Le Rwanda, le Nigeria et l'Algérie 
divisent la f rancoph 
d'aprrs PC 

COTONOU, Bénin 

L a Francophonie veut 
par le r d 'une seule 

voix sur le front politi­
que mais ses membres 
n'ont pu s'entendre, à la 
vei l le de leur s ix ième 
sommet, sur des résolu­
t i o n s p o r t a n t sur le 
Rwanda, le Nigeria et 
l'Algérie. 

Les chefs d'État et de 
gouvernement ayant le 
français en partage doi­
vent commencer aujour­
d'hui, à Cotonou, au Bé­
nin, leurs délibérations 
biennales. Une de leurs 
principales tâches sera 
de régler ces différends 
que leurs ministres n'ont 
pu résoudre lors de leur 
rencontre préparatoire. 

Dans le cas de l'Algé­

rie, les pays membres 
voulaient condamner la 
violence intégriste mais 
un pays arabe s'y est op­
p o s é , e s t i m a n t q u ' i l 
s 'agissait d'une affaire 
i n t e rne , a indiqué un 
haut fonctionnaire cana­
dien. 

La plupart des autres 
pays jugent de leur côte 
que s'il fallait refuser de 
cri t iquer une situation 
intér ieure, il ne serait 
plus possible de se pro­
noncer sur quoi que ce 
soit. 

Une solution mitoyen­
ne, soulignant davantage 
le caractère positif des 
dernières élections libres 
tenues en Algérie, a été 
proposée et sera soumise 
aux chefs d 'État et de 
gouvernement et ce mal­
gré les r é t i c e n c e s de 
deux ou trois pays. 

honie 
Dans le cas du Nige­

r ia , la r é s i s t ance aux 
condamnations suggérées 
par des pays comme le 
Canada est venue des 
voisins du géant africain, 
soit le Bénin, le Niger, le 
Tchad et le Cameroun, 
qui c r a ignen t l ' exode 
massif de réfugiés. 

L'idée d'une résolution 
n'a toutefois pas été éli­
minée mais on ne pré­
voit pas l'adoption d'une 
position plus faible que 
celle prise à la dernière 
réun ion du Common-
wealth. 

« ( La Francophonie ) 
n'est pas le même club. 
On a pas les mêmes ha­
bitudes et on est plus 
jeune », a expl iqué un 
fonctionnaire canadien. 

Le troisième point liti­
gieux touche le Rwanda. 

Les pays francophones 
sont prêts à exiger que 
les coupables du génoci­
de soient traduits devant 
les t r ibunaux . Cepen­
dant, le blocage demeure 
lorsque vient le temps de 
discuter d'une conféren­
ce sur cette région. La 
France veut qu'elle ait 
lieu sous l'égide des Na­
tions unies alors que le 
Rwanda s'y oppose. Rien 
n'était encore réglé hier. 

Par ailleurs, le premier 
ministre |ean Chrétien a 
indiqué hier, lors de la 
première journée de son 
voyage à Cotonou que le 
statut du Québec au sein 
de la Francophonie de­
meurait inchangé, peu 
importe que la victoire 
du NON au référendum 
ait été serrée ou pas. 

Première intervention terrestre de l'OTAN 
d'aprè%AFP 

BRUXELLES 

L es premières troupes 
de l 'OTAN foulent 

au jourd 'hu i le sol de 
Bosn ie pour le l ance­
ment de la première in­
tervention terrestre de 
l'Alliance atlantique de­
puis sa création en 1949. 

Quelque 200 soldats 
BOT les 2600 hommes de 
la force de préposition -
nement en Bosnie et en 
Croatie auxquels le Con­
seil de l'OTAN ( ambas­

sadeurs ) a donné son 
feu vert hier à Bruxelles, 
quittent aujourd'hui leur 
base de Moenchenglad-
b a c h , en A l l e m a g n e , 
pour se rendre dans la 
région de Sarajevo. 

Ils y participent à la 
préparation de l'accueil 
de la force de paix de 
l 'OTAN ( 60 000 hom­
mes ) chargée de veiller à 
la mise en oeuvre du 
plan s i g n é à D a y t o n 
( États-Unis ). 

Le conseil de l'OTAN 
devait par ailleurs adop­

ter hier soir l 'ensemble 
des plans mis au point 
par les mil i ta i res pour 
l'opération « Effort con­
certé » à laquelle partici­
pent une t ren ta ine de 
pays, y compris la Rus­
sie. 

L'examen minutieux, 
entame jeudi après-midi, 
des centaines de pages 
du texte définissant cette 
première in tervent ion 
t e r r e s t r e de l ' O T A N , 
p r e n d b e a u c o u p de 
temps, a-t-on souligné de 
source diplomatique. 

Quelques divergences 

sont également apparues 
sur la définition du rôle 
du conseil ler politique 
qui sera affecté dans l'ex-
Yougoslavie aux côtés du 
commandant de l'opéra­
tion, l'amiral américain 
Leighton Smith , selon 
des sources diplomati­
ques Il s'agit, entre au­
tres, de s'entendre sur le 
véritable poids politique 
à donner à ce conseiller, 
selon la même source. 

En revanche, l'appro­
bation de la première 
phase de l'opération n'a 
ffes posé de problèmes. 

PHOTO AFP 

Javier Soiana 

Javier Soiana 

Décembre 1995 
Willy Ocîofre 1994 • 

Ctaes 

L'Espagnol 
Javier Soiana 
remplace 
Willy Claes 
à l'OTAN 
d'après AFP 

BRUXELLES 

L# O T A N . 
d o n t 

les ambassa-
d e u r s d e s 
pays m e m ­
b r e s o n t 
choisi hier le 
ministre es­
p a g n o l des 
A f f a i r e s 
é t r a n g è r e s , 
Javier Soia­
na , c o m m e 
secrétaire gé­
néral , a en­
fin trouvé un 
successeur au 
Belge Wil ly 
Claes, le jour 
même où le 
C o n s e i l de 
l 'organisa­
tion a donné 
son feu vert 
à la première 
phase de son 
intervention 
en Bosnie. 

Les ambassadeurs des seize pays membres de 
l'Alliance atlantique se sont finalement entendus 
hier, en réunion informelle, sur le nom de M. So­
iana, âge de 53 ans, pour occuper le poste de neu­
vième secrétaire général de l'OTAN. 

Plus rien ne s'oppose désormais à la nomina­
tion officielle de M. Soiana, mardi, par les minis­
tres des Affaires étrangères de l'Alliance en réu­
nion semestr ie l le à Bruxel les . Le che f de la 
diplomatie espagnole 
occupera le poste va­
cant depuis la démis­
sion, le 20 octobre, de 
Willy Claes, impliqué 
dans un double scanda­
le polico-financier. 

La saga pour la suc­
c e s s i o n à la t ê t e de 
l'OTAN avait commen­
cé le jour même de cet­
te démission. 

Visiblement très im­
patient, le premier des 
candidats en lice, l'an­
cien min is t re danois 
des Affaires étrangères, 
Uffe Ellemann-fensen, 
annonçait qu'il entrait 
dans la course, moins 
d 'une heure après la 
démission officielle de 
Willy Claes. 

« Le poste de sécré­
t a i r c g é n é r a l d e 
l'OTAN est un poste si 
impor tan t que j e ne 
peux pas dire non s'il y 
a une possibilité d'obte­
nir le poste », avait-il 
alors affirmé. 

Hier , les ambassa­
deurs de l'OTAN n'ont 
pas perdu de temps non 
plus pour a n n o n c e r 
leur consensus sur le 
nom de lavier Soiana, 
quelques heures à peine 
après l 'annonce du re­
trait imminent de la candidature danoise. 

M. Ellemann-|ensen avait toutefois été rejeté 
dès le départ, notamment par la France, en raison 
en particulier de la farouche opposition danoise 
aux essais nucléaires français. Début novembre, 
l'ex-chef du gouvernement néerlandais. Ruud Lub-
bers, avait été plébiscité par la grande majorité 
des 16. Le 10 novembre, alors que M. Lubbers ve­
nait d'obtenir le soutien public du président |ac-
ques Chirac, du chancelier Helmut Kohi et du 
premier ministre John Major, les Américains infli­
geaient un sérieux camouflet à leurs partenaires 
européens : ils ne voulaient pas du Néerlandais 
pour diriger l'OTAN. 

La Haye dut se résigner à retirer son candidat 
de la course à la succession et poursuivre avec ses 
partenaires les efforts pour trouver l'homme qui 
obtiendrait le consensus des 16. On parlait de cri­
se ouverte à l'OTAN et M. Ellemann-lensen, im­
passible, repartait en campagne dans les capitales 
de l'Alliance, alors qu'un nom commençait à cir­
culer avec insistance, celui de lavier Soiana. 

Alors qu'à première vue le socialiste espagnol 
présentait quelques défauts — son pays n'appar­
tient pas à la structure mili taire intégrée de 
l 'OTAN ( comme la France ) —. il a finalement 
obtenu la bénédiction de Washington jeudi soir et 
s'est retrouvé en première ligne. 

lavier Soiana entrera dans l'histoire comme 
étant le premier candidat désigné au poste de se­
crétaire général de l'OTAN assurant simultané­
ment la présidence, jusqu'à fin 1995, de l'Union 
européenne et de son futur bras armé, l'UEO. 

Le choix d'un nouveau secrétaire général deve­
nait pressant. L'OTAN se répare à la plus grande 
opération de son histoire, avec l'envoi en Bosnie 
d'une force multinationale d'interposition ( IFOR ) 
de 60 000 hommes pour assurer l'application du 
plan de paix conclu le 21 novembre a Dayton 
( États-Unis ). 

lavier Soiana a déclaré après la réunion que la 
paix en Bosnie et l'extension de l'OTAN aux pays 
de l'Est constitueront ses priorités à la tète de 
l'Alliance Atlantique. « C'est un défi de grande 
amp^ur », a-t-il souligné en coiiférence de p r e s s a 
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MAISONS 
D ' E N S E I G N E M E N T 
CEGEPS DE LA REGION DE MONTREAL 

AU SERVICE DES INDIVIDUS ET DES ENTREPRISES 
Le cégep, c'est l'endroit privilégié pour recevoir une multi­
tude de services et d'activités. On y retrouve bien entendu 
divers programmes de formation, mais aussi une foule d'ac­
tivités dans le domaine sportif, culturel ou autres. Au cégep, 
on peut suivre des cours, des ateliers, des séminaires, des 
conférences dans toutes sortes de domaines d'intérêt. Bref, 
toute l'infrastructure du collège est à votre disposition, que 
ce soit les gymnases, les salles de spectacle, la bibliothèque 
ou certains laboratoires spécialisés. Tout au cégep est cen­
tré sur l'individu, sur sa formation, son épanouissement et 
son bien-être. Voici des projets de formation ou des servi­
ces qui pourraient vous intéresser. 

Pour les entreprises entreprenantes 
Les entreprises aussi trouvent leur compte au cégep. Des spé­
cialistes en formation, recrutés dans diverses sphères de compé­
tence, offrent aux entreprises leur expertise dans plusieurs do­
maines comme la consultation, le diagnostic des besoins, la 
stratégie de formation, la démarche d'obtention de subventions 
gouvernementales ou d'avantages fiscaux. La formation sur 
mesure a été créée spécialement pour répondre aux besoins gran­
dissants des PME en quête de formation pour leurs employés. 
Les entreprises qui font appel aux cégeps reçoivent alors une 
formation adaptée en tout point à leurs réels besoins. Pas de 
perte de temps, pas d'énergie dépensée inutilement. La forma­
tion sur mesure est l'outil idéal pour les entreprises. 

Des entrepreneurs entreprenants 
Il existe dans certains cégeps membres du Regroupement des 
collèges du Montréal métropolitain un programme d'études des­
tiné particulièrement à ceux qui veulent démarrer une entreprise. 

Ce programme s'adresse aux individus qui ont le sens des affai­
res et qui ont un projet d'entreprise bien précis. L'attestation d'étu­
des collégiales 901,79, Démarrage d'entreprise dure 375 heu­
res réparties habituellement sur une année. L'enseignement est 
individualisé et tout le monde chemine durant la formation avec 
son projet d'affaires bien à lui. Le programme vise essentielle­
ment à permettre à l'adulte de réaliser correctement et avec des 
performances acceptables, les tâches et les activités inhérentes 
au démarrage d'une entreprise. Ce programme vous fera éviter 
bien des erreurs et vous aurez même droit à un suivi après le 
démarrage de votre entreprise. 

La reconnaissance des acquis 
Il est possible dans certains cégeps de Montréal de faire recon­
naître pleinement la valeur et la richesse des expériences et des 
apprentissages réalisés à l'extérieur du milieu scolaire. On peut 
par la reconnaissance des acquis obtenir des unités (crédits) pour 
différentes connaissances et habiletés, à la condition, bien sûr, 
qu'elles équivalent à des cours de nrveau collégial. Cette recon­
naissance s'appuie sur une évaluation rigoureuse des dossiers 
des candidats. Selon la nature du cours à suivre et selon la mé­
thode retenue dans le collège concerné, l'évaluation peut pren­
dre plusieurs formes. On pourra, par exemple, présenter un cur-
riculum vitae qui aura préalablement été élaboré avec l'aide d'un 
conseiller. Il est possible aussi de subir une épreuve écrite ou 
orale, ou encore une épreuve pratique sous forme de démonstra­
tion. Dans tous les cas, ce ne sont pas les expériences qui sont 
évaluées et reconnues mais bien les connaissances, les compé­
tences et les habiletés. Si les résultats de cette évaluation sont 
positifs, le ou les cours sont crédités. 

Des programmes et des cours populaires 
On retrouve dans les cégeps du Regroupement des collèges du 
Montréal métropolitain une multitude de domaines de formation. 
L'apprentissage d'un logiciel demeure encore une formation très 
recherchée. Les cégeps sont réellement l'endroit idéal pour maî­
triser ces nouveaux outils informatiques comme: WordPerfect, 
Ms Dos, Windows, Page Maker, Quark Xpress, PhotoShop, 
DBase, Lotus, Excel, AutoCad, etc. Vous vous intéressez à l'auto­
route électronique? Alors pourquoi ne pas vous inscrire à des 
ateliers sur l'Internet! Vous aimez l'art, comme la photographie, 
le dessin? Et les langues étrangères comme l'espagnol, l'alle­
mand, l'italien, le russe, le chinois, le japonais? C'est au cégep 
que ça s'apprend! 

Plusieurs attestations d'études collégiales (AEC) sont offertes dans 
les cégeps de Montréal d^ns des disciplines très variées comme: 
mécanique du bâtiment, piogrammation en commande numéri­
que, CAO et FAO, électrotechnique, gérontologie, prévention des 
incendies, garderies d'enfants, technique de documentation, ad­
ministration, bureautique, infographie, etc. Dans les cégeps de 
Montréal, il y en a vraiment pour tout le monde! 

Cette chronique vous est offerte par le Regroupement des collèges 
du Montréal métropolitain qui regroupe les cégeps suivants: 

AhunLsic 

André-Laurendeau 
Bois-de-Boulogne 
Dawson 
Kdouard-Montpetit 
John Abbott 

Maisonneuve 
Marie-Victorin 
Rosemont 
Saint-Laurent 
Vanier 
Vieux Montréal 

• Prospectus araturt 

8 4 2 - 8 6 4 3 

Mb 
C O L L È G E 
DE PHOTOGRAPHIE 

M N T E R + D E C 

P O R T E S O U V E R T E S 

ACADEMIE 
MICHELE-PROVOST inc. 

M A J O R E S Collège privé mixte fondé en 1957, 
agréé aux fins de subventions. 
Pr imai re et Seconda i re 
P e n s i o n n a t et Externat 

ADMISSION SUR RENDEZ-VOUS 
POUR TOUS LES NIVEAUX 

Portes ouvertes tous les jeudis entre 10h et 12 h 

Téléphonez au 934-0596 
1517, av. des Pins Ouest, MONTRÉAL (Québec) H3G 1B3 

(entre l'hôpital Royal Victoria et l'hôpital Général de Montréal, autobus 144 ou 165, métro Guy). a 

Aujourd'hui de 10 hOO à 15h00 & 
Mardi le 5 décembre de 16hO0 à 21 hOO 

MAQUILLAGE ARTISTIQUE 

COIFFURE 

ÉLECTROLYSE 

MASSOTHÉRAPIE 

ESTHÉTIQUE 

DESIGN D INTERIEURS 

DESIGN DE PRÉSENTATION 

INFOGRAPHIE 

ANIMATION MULTIMÉDIA 

AïWATER 

2120, rue Sainte-Catherine Ouest, 
Montréal 

Il 939-4444 ou 1-800-363-3541 

m 
C O L L E G E 
INTIRDEC 
Oftm 
C r o u p * C 

C O U R S D E 

C O N V E R S A T I O N 

A N G L A I S E 
VOUS 

Pour ceux et celles qui désirent 

• mieux se débroui l ler en ang la is ; 
• être plus à l'aise en le parlant; 
• avoir p lus de spontanéité. 

O 
O 

r̂  

en CM 

P E T I T S G R O U P E S : 
4 à 7 maximum 

• Niveaux débutant à avancé 
• Professeurs qualifiés d'expression anglaise 

Durée: 5 semaines ou 5 samedis - TOTAL 30 heures 
Multiple choix d'horaires: jour, soir ou samedi 

Frais de session*: 225 S (tout compris, déducttotes d'impôt) 
' Frais de pré-inscription avant le 14 décembre: 210 S 

BVTREVUE DE CUSSBVEVT ET KSMPT10N SUR RBVB-VOU  
D » 4 / U J 1 4 D H a V g R E f t C U I S l V B ^ 

-241 4 (ou 985-2200 après 17 h 30)  
C C F A C ' E S T 

25 ans d'expérience • Près de 20 000 étudiant(e)s • Aux employées de 
centaines de compagnies, telles que La Presse, The Montréal Gazette, Radio-
Canada, la Banque Royale, La Laurentienne. Hydro-Québec, l'ENAP (UQAM), etc. 

CENTRE CCFA ÉCOLE DE LANGUES 
Station de métro Peel, sortie Peel 

I f 

m 
ÉCOLE 

O U V E R T E 
5 
L E S 

T R A D I T I O N S 

Eco Ce (Pasteur 

Transport disponible 

CMHEHmii 
école privée française 
fondée en 1956 
Préscolaire - Primaire * Secondaire 

Apprentissage 
rigoureux du français. 

Programme renforcé 
en langues : 

anglais. 
arabe, 
espagnol, 
grec moderne. 

Programme enrichi 
en mathématiques 
et en sciences. 

E X A M E N S D ' A D M I S S I O N AU S E C O N D A I R E 

le 9 décembre de 9 h à 11 h 

12345, avenue de la Misér icorde, Montréal 

Té léphone: (514) 331 0850 

V o u s feriez t o u t p o u r lui . 

Nous aussi. 

Pour qu'il soit heureux. Pour qu'il ait confiance en lui. Pour qu'il trouve sa place dans la société 

des années 2 000. Pour qu'il reçoive une éducation de qualité dans un environnement harmonieux. 

Pour qu'i l comprenne et soit compris. 

• À partir de 1996, le Collège sera doté d'un complexe sporti f ultra-moderne. 

• En 1996, il sera le seul à offrir une formation en français pour garçons seulement. 

• Possibilité d'obtenir des bourses d'études. 

C O L L È G E D E M O N T R É A L 
L E P R I M I t R C O L L l O I I> i M D N T k i - . A i 

1931. rue Sherbrooke Ouest. Montréal (Québec) H 3 H 1E3 

1 i V 
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M A I S O N S 
D'ENSEIGNEMENT 

C o l l è g e L a S a l l e 

L 
Décrochez 

l u n e votre avenir ! 
Réalisez votre rêve. Décrochez un diplôme utile ! 

Portes ouvertes 
Samedifdécembre 1995, de 10 h à IS h » Mardi 5 décembre l99S,de 16 h à 21 h. 

Au Collège LaSalle, nos programmes développent 
vos dons de créateurs, d'innovateurs, d'organisa­

teurs et de gestionnaires. N o s trois écoles de pointe 
regroupées sous un même toit, vous offrent huit pro­
grammes en français ou en anglais. 

L'École internationale de mode 

I Design de mode 
I Gestion de la production du vêtement 
I Commercialisation de la mode 

L'École de Tourisme et d'Hôtellerie 

I Techniques de tourisme 
llechniques de gestion hôtelière 
•Jfechniques de gestion des services alimentaires et de restauration 

L'Ecole d'administration et de bureautique 

I Techniques de gestion de bureaux 
I Techniques administratives, 

2 options: Gestion internationale 
» Marketing international 
: -

La plupart de nos programmes permettent aux étudiants 
d'effectuer des stages ou de poursuivre leurs études aux 
États-Unis, en Europe, au Maroc ou à Singapour. 

Venez visiter nos installations et rencontrer nos conseillers. 
Ils vous informeront sur nos programmes et leurs nou­
veautés. 

Des prix seront tirés lors de nos journées portes ouvertes. 

Au Collège LaSalle. on vous offre non seulement une porte 
sur le monde, mais surtout... la clé pour y accéder. 

Obtenez les compétences recherchées par les employeurs a 

^ P r o g r a m m e u r / p r o g r a m m e u s e - a n a l y s t e (420.52) 

S- T e c h n i q u e s de micro- in format ique (901.91) 

^ M i c r o - o r d i n a t e u r généra l (247.50) 

— A c t u a l i s a t i o n en bureaut ique (900.62) 

TELEPHONEZ 
AUJOURD'HUI ! Partez ! 

2000, rue Sainte-Catherine Ouest 
Montréal (Québec) 
H2H 2T2 

Programme SPRINT (programmeur analyste en 12 mois) 

Admissibilité aux prêts et bourses 

Possibilité de prolongation des prestations d'assurance-chômage 

Enseignement technique de niveau collégial conduisant à une A.E.C. 

Téléphone : (514) 939-2006 (poste : 356) 
ou sans frais : I 800-363-3541 
Internet: http://www.dasalle.qc.ca COLLEGE 
admission@admin.clasaJle.qc.ca. LASALLE 

Stages en entreprise 

Aide financière disponible 

Service d'aide au placement 

Frais virés acceptés 

JE VEUX ME 
LA TÊTE. 

REMPLIR 

1 

(514) 285-8585 
Montréal 
(Permis # 749747) 

(514) 677-9191 
Longueuil 

(Permis # 290504) 

(418) 694-0211 
Québec 

(Permis #669639) 

(514) 662-9090 
Laval 

(Permis #389551 )• 

Résiliai 
votre avenir DE TECHNOLOGIE ET DES AFFAIRES 

E T FAIRE À M A TÊTE 

Informatique 
Formation a distance, partout au Québe 
WINDOWS 95, cours sur CD-ROM (3 crédits) 

INTERNET, cours informatisé, intensif (1 crédit) 

Programmes de 1 e r cycle 
• Certificat informatique appliquée à l'organisation 
• Certificat d'intégration des technologies 

informatiques en éducation 
• Programme court en développement de logiciels 
• Programme court d'intégration des logiciels-outils dans 

l'enseignement 

Formation en salle, 
à Québec et à Montréal 
Séminaire Nouvelles occasions d'affaires sur Internet 

Formation courte sur différents logiciels 

POSSIBILITÉ DE TRANSFERTS DE CRÉDITS 

Inscription en tout temps 

Grâce à la Télé-université, offrez-vous la liberté 
d'apprendre à votre rythme, a Vendroit et au moment 
qui vous conviennent le mieux. 

ICO lnr.t»lut C.imrie ri Oevcluiii ipinent I tr» 

I N S T I T U T 

DE T O U R I S M E ET D ' H Ô T E L L E R I E 

D U QUÉBEC 

1 
i l ' 

conj g» JyJJ 

L'UNIVERSITÉ À DISTANCE 

llf Université du Québec 

Télé-université 

J'EN PROFITE 

NOS SERVICES 
L'Institut permet à la main-d'œuvre dans les domaines de l'hôtel­
lerie, de la restauration et du tourisme d'améliorer ses compé­
tences par des programmes, des cours de perfectionnement et 
des ateliers de gestion. 

Ces derniers peuvent donner droit à des crédits d'impôt 
et sont pour la plupart conformes aux exigences de la lo i 
favorisant le développement de la formation de la main-
d'œuvre (Loi 90). 

De plus, ils sont pour la plupart en partie subventionnés par la 
Société québécoise de développement de la main-d'œuvre 
(SQDM) . 

P E R F E C T I O N N E M E NT H I V E R 1996 

L'Institut offre des programmes d'études et des cours spécialisés 
aux personnes ayant déjà acquis une expérience pertinente sur 
le marché du travail. 

F O R M A T I O N P R O F E S S I O N N E L L E (2 soirs par semaine) 
• CUISINE PROFESSIONNELLE (4 sessions) 480 heures 
• SERVICE DE RESTAURANT (2 sessions) 240 heures 
• SERVICE DE BAR (1 session) 80 heures 

• 

F O R M A T I O N TECHNIQUE 
DEUX NOUVEAUX CERTIFICATS EN GESTION 

• GESTION DE RESTAURANT 
• GESTION DE CUISINE 

(6 cours) 270 heures 
(6 cours) 270 heures 

D I R E C T I O N D E L A 
F O R M A T I O N C O N T I N U E 

R E N S E I G N E M E N T S 

" T é l é p h o n e : (514) 282-5115 
1 800 361-5111. p o s t e 5115 

. T é l é c o p i e u r (514) 873-4529 

| 4 T: ITHQ. 401 . RUE DE R I G A U O . 
• • r\ M O N T R E A L ( Q U E B E C ) H2L 4P3 

C O U R S S P É C I A L I S É S (2 soirs par semaine) 
• CUISINE POUR TRAITEUR 
• ÉLÉMENTS DE CUISINE ITALIENNE : pâtes et sauces 
• INTRODUCTION À LA CUISINE ÉVOLUTIVE 
• VENTE ET SERVICE DU VIN 

ATELIERS DE G E S T I O N 

40 heures j 
40 heures 'IV' 
40 heures 
40 heures 

15,16.17 janv. 1996 (21 heures) 

12, 13,14 février 1996(21 heures) 

Des ateliers ont été élaborés pour les gestionnaires et les supervi­
seurs de l'industrie de l'hôtellerie et de la restauration. Ils sont 
offerts de jour à l'Institut 

• ANALYSE ET CONTRÔLE 
D U PRIX DE REVIENT 

• GESTION D 'UN SERVICE 
DE TRAITEUR 

• GESTION DE L'HÉBERGEMENT 11, 12, 13 mars 1996 (21 heures) 
• FORFAITS TOURISTIQUES 25 et 26 mars 1996 (14 heures) 
• GESTION D U STRESS 29 avril 1996 (7 heures) 

F O R M A T I O N S U R M E S U R E 

L'Institut a développé des cours de formation qui peuvent être 
adaptés aux besoins particuliers de l'entreprise. Ils sont offerts 
aux gestionnaires, aux superviseurs et aux employés dans l'entre­
prise même ou à l'Institut. En voici quelques-uns : 

• LA CUISSON SOUS-VIDE 
• LA SANTÉ ET LA SÉCURITÉ D A N S LES SERVICES ALIMENTAIRES 
• LE CONTRÔLE DE LA QUALITÉ DES SERVICES ALIMENTAIRES 
• LE PRIX DE REVIENT EN PÂTISSERIE DE DÉTAIL 
• LES SERVICES À LA CLIENTÈLE 
• LES TECHNIQUES DE VENTE À LA RÉCEPTION D'HÔTEL 
• LES TECHNIQUES DE VENTE EN SALLE À MANGER 

1-800-665-4333 demande/ le poste 511 
I N F O @ T E L U Q . U Q U E B E C . C A H T T P : / / W W W . T E L U Q . U Q U E B E C . C A 

http://www.dasalle.qc.ca
mailto:admission@admin.clasaJle.qc.ca
mailto:INFO@TELUQ.UQUEBEC.CA
http://www.teluq.uquebec.ca
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MONDE 

Crèves en France : valse-hésitation au-dessus du volcan 
L O U I S - B E R N A R D 
ROBITAHLLE 
collaboration spéciale 

PARIS 

• Après la grève presque totale 
des trains qui dure maintenant 
depuis huit jours et va de pair 
avec un arrêt du métro et des 
autobus parisiens, on n'attendait 
plus qu'une grève plus ou moins 
sauvage dans les aéroports pour 
para lyse r c o m p l è t e m e n t les 
transports en France. Avec en 
plus, si possible, le déploiement 
de bar rages rout ie rs par les 
transporteurs. 

On est passé assez près hier 
d'avoir l'un et l'autre. Les trans­
porteurs routiers, qui avaient 
déjà paralysé le pays en décem­
bre 8 6 et en juillet 9 2 , ont reçu 
consigne de leurs organisations 
syndicales d'appuyer le mouve­
ment des cheminots — mais les 
barrages n'ont pas fait leur appa­
rition. Pour l'instant. 

Pour les transports aériens, on 
a eu droit par contre à un sé­
rieux coup de semonce, en atten­
dant mieux pour jeudi prochain. 
À onze heures , le personnel 
•d'entretien de l'aéroport d'Orly 
envahissait sans avertissementles 
pistes d'atterrissage et bloquait 
totalement le trafic pour une 
heure et demie. Les avions à 
l 'arrivée étaient déroutés sur 
l'aéroport de Roissy, mais il fal­

lait reporter 40 départs, ce qui a 
suffi à provoquer pour le reste 
de la journéee des retards de 
deux à dix heures dans toutes les 
directions. 

Un mouvement ponctuel qui a 
pris tout le monde par surprise : 
ce qu'on attendait, c'était plutôt 
un débrayage de « solidarité » 

'des contrôleura aériens, ou celui 
des salariés d'Air France et Air 
Inter, qui font face à un très sé­
vère plan de redressement. Pour 
les c o n t r ô l e u r s , qui ont les 
moyens de bloquer l 'ensemble 
du trafic, on ne voit rien poin­
dre à l'horizon. En revanche, les 
syndicats des deux compagnies 
aér iennes ( désormais fusion­
nées ) ont bel et bien annoncé le 
début de leur grève... pour jeudi 
prochain. 

Une grève pas nécessairement 
limitée dans le temps et qui a de 
fortes chances de s'ajouter aux 
débrayages actuels. A la SNCF 
( chemins de fer ), le blocage des 
négociations est total : les syndi­
cats exigent purement et simple­
ment le retrait du plan actuel de 
restructuration, impliquant pour 
l'avenir la suppression de la re­
traite à 5 0 ans pour les chemi­
nots. En décembre 8 6 , la grève 
des c h e m i n o t s avait duré 2 9 
jours : on ne voit pas, dans le 
contexte actuel, pourquoi elle 
s ' a r rê tera i t après-demain ou 
dans trois jours. Dans le métro 

PHOTO AFP 

Plusieurs voitures ont été renversées hier à Parts. 

parisien, il n'y a pas non plus le 
plus petit signe de détente. 

Mais ce n'est qu'une partie du 
tableau. Comme à l'exception de 
la CFDT ( centre-gauche ) toutes 
les centrales syndicales sont una­
nimes pour dénoncer le plan 
Juppé de réforme de la Sécurité 
sociale ( notamment pour la san­
té et les retraites des fonction­
naire ), les appels à la grève par­
tent dans toutes les directions. 
Et, dans un mouvement plutôt 
confus et disparate, les arrêts de 
travail commencent à faire tache 
d'huile. 

À Électricité de France, il y a 
eu des arrêts de travail , pour 

l'instant sans coupure de cou­
rant. Dans les centres de tri pos­
taux, qui contrôlent tout le cour­
rier, il y a entre 50 et 9 0 centres 
aparalysés sur quelque 130 : c'est 
dire que le courrier est suscepti­
ble de s'arrêter complètement 
dans les tout prochains jours. 

À l'Éducation nationale, les 
syndicats sont restés prudents et 
divisés jusqu'à maintenant, mais 
le syndicat riche du Parti com­
muniste a appelé au débrayage 
pour mardi. Comme par hasard, 
la CCT ( proche du PCF elle aus­
si ) a appelé pour mardi égale-
mentl 'ensemble des salariés à 
une « journée d'action ». Si on 

ajoute finalement le problème 
des é t u d i a n t s , qui on t é t é 
160 0 0 0 à manifester avant-hier 
à travers le pays, et qui conti­
nuent à réclamer quelques mil­
liards de francs de crédits au mi­
nistre de l'Éducation, on trouve 
aisément tous les ingrédients né­
cessaires pour quelque chose qui 
ressemblerait à un nouveau mai-
6 8 . c'est à dire à un arrêt quasi-
total de l'activité dans le pays. 

À cette différence près que le 
mouvement aujourd'hui est da­
vantage inspiré par la crise, le 
chômage et la crainte du lende­
main que par l'espoir de lende­
mains qui chantent ou de gran­
des conquêtes sociales. En 68 . on 
restait en pleine expansion éco­
nomique, aujourd'hui la crois­
sance vient de retomber à zéro, 
il y a plus de trois millions de 
chômeurs, et les finances publi­
ques croulent sous les déficits. 

Sans préjuger de ce qui va se 
passer dans les jours qui vien­
nent, la situation est déjà passa­
b lement dramat ique dans le 
pays, et particulièrement en ré­
gion parisienne. En l'absence to­
tale de transports en commun, 
l'agglomération parisienne est 
devenue le théâtre de gigantes­
ques embouteillages qui com­
mencent vers cinq heures du 
matin aux portes de la capitale. 
Jeudi, on a enregistré jusqu'à 
500 kilomètres de « bouchons » 

pour entrer dans Paris. Le soie 
c'est à peine mieux pour repar­
tir. 

Outre ces automobilistes exa^ 
pérés, il y a tous les banlieusard» 
( huit millions ) qui ont renoncé 
a venir a leur travail . Provo­
quant des arrêts de travail en 
chaine : exemple des gardiennes 
de crèche empêchées de venir 
t ravai l ler et qui forcent une 
mère cél ibataire à rester à la 
maison pour la journée. Dans les 
commerrees, et notamment les 
grands magasins en cette période 
proche de Noél, c'est le calme 
plat. Même les cafés et les res­
taurants sont aux trois-quarts vi­
des. Partout dans la rue et les ca­
fés, les conversations tournent 
autour de la manière de se dé­
placer entre Paris et la banlieue. 
Les loueurs de vélos ont été dé-, 
valises et les voitures de location 
n'existent plus depuis plusieurs 
jours déjà. Les taxis, eux, sqrrj 
pris d'assaut mais restent blo­
ques dans les embouteillage&H^l 

Avec des ruptures d'approvi­
sionnement pour beaucoup d'en­
treprises, des mises au chômage 
technique, la facture des huit 
derniers jours est considérable, 
mais pas encore chiffrée. Pour 
les petites sociétés, on est au 
bord du gouffre. La valse-hésita­
tion des mouvements syndicaux 
se déroule au-dessus d'un volcan. 

MAISONS 
D'ENSEIGNEMENT 

1 \ 
- 1 " 

I 

ENTREZ DANS 
L'INDUSTRIE DE LA MUSIQUE 

• CONCEPTION SONORE ASSISTÉE 
PAR ORDINATEUR <A£C 90124) 

• PRÊTS ET BOURSES (MESS, SPRINT). 
prolongation des prestations d'assurance-chômage 

• Studios d'enregistrement et labos 
• Durée: moins d'un an 
> Nombre de places limité • Prochaine session: bientôt 

INSTITUT 
8 4 5 - 4 1 4 1 B B T R F B A S 
451, rue St-J«an. Montréal 

Formation et perfectionnement pour l'industrie de le musique depuis 1979 

D U C O E U R 
* 

E X A M E N S 
D ' A D M I S S I O N 

Le samedi 
9 décembre 1995 

de 9 h 00 
à 12 h 00 

ou 
• 

À L ' É C O L E ! 
École privée pour filles 
Anciennement l'École Progressive 

Le samedi 
13 janvier 1996 

de 9 h 0 0 
a 12 h 00 

• 

JEANNE'NORMANDIN 
DEPUIS 1934 

690, boulevard Crémazie Est, Montréal 
(Québec) H2P 1E9 

381-3945 
Télécopieur 381-1695 ï 

8 

> • • • * -

1©! 
CREMAZIE 

Transport scolaire 
llossrrvnnt Laval et 1rs 

Bassrk-L.uiri'nticlc*. 

w Afin de permettre aux étudiants n'ayant pas complété 
leur D.E.S. ou répondu aux préalables exigés pour la session 

^ " ' d ' a u t o m n e , et éviter à ces derniers le report d'une année, 
l'Institut Teccart a organisé ses programmes afin de permettre 

l'entrée en janvier à tout étudiant désireux d'entreprendre des études 
dans un programme menant à un D.E.C. en électronique. 

Début des cours: 8 janvier 1996 

Trois p r o g r a m m e s de D.E.C. 
2 4 3 . 0 6 Technologie de l'électronique industrielle (instrumentation/contrôle) 
2 4 3 . 1 1 Technologie de l'électronique (télécommunication) 
243* 1 5 Technologie de systèmes ordinés 

U N P R O G R A M M E SPECIFIQUE C O N Ç U 
POUR LES ADULTES EN RECHERCHE D'EMPLOI 
A . E . C . Technologie de systèmes ordinés 902 .37 
• Cours de 71 semaines • Service de plocemenVvtftnftê̂  • Cours de 71 semaines 

• Possibilité de prolongation des 

prestations d'assurance-chômage 

et personnalisé 

Prêts étudiants 

Début des cours: 8 janvier 1996 
TECCART, le colley it l'èlectroaiqvt, 
répond à vos besoin de formation. 

3155, rue Hochelogo, Montréal (Québec) 
H1W1G4 (Métro Préfontoine) 
Numéro de permis 749-667 

( 5 1 4 ) 5 2 6 - 2 5 0 1 

COURS iNifcNblhae tour • yr»4t>a isn^xj 
18.19.2a21.22.27.28et29dôoembfe • 250$/40h 

Cours régulitrs : admission continue • 1 à 5 los /sem. 
Maln.apfts-rr.a, soir, sarneoi • 200 S/30 h. 370 V60 h 
Petits grojpcs : 3 à 7 per «ornes • Frais dâducfctes (fimpot 

5268. av. du Parc • 2 7 8 - 5 3 0 9 ^ 

VJnourtoaUnebo^ 
Un voeu 

Un don à la 
campagne 
a n n u e l l e 

LA FONDATION DE L'HÔPITAL 
f \g ^DE MONTRÉAL POUR ENFANTS 
A\Jk Tel: (514) 9M-4W6 Tdèc (514) 939-3551 

CARRIERE DANS LE 
DOMAINE DU VOYAGE 
DEPUIS 1979, UNE INSTITUTION PRIVÉE OFFRE UN 
PROGRAMME DE FORMATION COMPLÈTE ET RECONNUE 
PAR LES EMPLOYEURS DU DOMAINE. 

Vous avez fait des études collégiales ou universitaires mais 
les emplois sont rares dans votre secteur de spécialisation et 
Vous avez quitte le marche du travail depuis quelques années 
et vous recherchez un travail intéressant? 
Vous avez actuellement un travail mais vous songez à 
réorienter votre carrière? 
Le domaine du voyaoe vous intéresse mais vous n'avez pas 
fait d études collégiales et vous vous demandez s il y a des 
emplois intéressants pour vous? 

FORMATION TECHNIQUE 

Il est possible et facile, pour y accéder, d'acquérir d'abord une 
formation technique sérieuse et complète qui vous permettra 
de connaître la terminologie du domaine, la tarification 
aérienne, les produits offerts aux vacanciers et voyageurs 
d'affaires, la géographie touristique et les caractéristiques des 
principales destinations. Vous devez également apprendre à 
utiliser un système informatisé de recherche, de réservation et 
d émission des documents de voyages. 

L'industrie du voyage n'est pas limitée aux agences de 
voyages. Il existe une foule d'entreprises qui offrent leurs 
services par l'entremise du reseau des agences de voyages et 
elles recherchent du personnel techniquement qualifié et de 
tout âge. 

QU'EST-CE QUE LE COLLEGE APRIL-FORTIER? 

C'est un centre de formation en tounsme reconnu et 
recommandé par les meilleures entrepnses de l'industrie du 
voyage. 
C'est la plu„ importante école privée spécialisée dans le 
domaine du voyage au Québec. 

QUE VOUS OFFRE LE COLLEGE APRIL-FORTIER? 

Une formation intensive et complète qui s adresse d'abord à 
une clientèle adulte. 
Une formation professionnelle et pertinente visant à fournir 
les outils nécessaires pour fonctionner adéquatement dans 
le domaine. 

Gisèle April-Fortier 
Une équipe de formateurs recrutée chez les professionnels du 
voyage et branchés sur les besoins de l industrie. 
Un programme suffisamment diversifié pour vous permettre de 
faire la transitxxi entre votre situation actuelle et un domaine qui 
offre une vanétè de postes a temps plein et a temps partiel 
Un programme conçu en modules indépendants repartis en sept 
(7) cours sur une période de quatre mc-s (362 heures) avec option 
de jour, de soir et samedi, à temps plein ou a temps partiel. Des 
cours complémentaires au programme sont également offerts. 

SERVICE OE PLACEMENT 
Les conseillers du Collège Apni-Fortier pourront vous a-der a 
vous orienter en fonction des besoins de l'industrie et selon 
vos expériences, votre âge. vos études et vos objectifs 
Depuis 16 ans. le Collège a permis à plus de 5 000 étudiants de 
s insérer dans le domaine du voyage et plusieurs d'entre eux 
occupent aujourd'hui des postes-cies dans divers secteurs de 
l'industrie. 

DEBUT DES PROCHAINS COURS 
Les prochains cours de jour a temps plein débutent le 16 
janvier 1996 (4V: jours / sem.) et le 12 février 1996 (3 jours 
sem.); à temps partiel le soir, le 12 février 1996. le samedi 10 

février 1996. Nous vous offrons aussi la possibilité de suivre le 
programme en anglais le 30 janvier 1996. 

RENSEIGNEMENTS 

Cours d'information (durée 3 heures) offerts gratuitement aux 
dates suivantes 
le MERCREDI 6 décembre à 19 h et JEUDI 7 décembre a 14 h. 
En anglais le mercredi 13 décembre à 19 h et jeudi 14 décembre à 14 h 
Veuillez communiquer avec nous pour connaître les dates des 
séances d'information pour janvrer 1996. 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS 
COLLÈGE APRIL-FORTIER 
801. rue Sherbrooke Est. suite 100 (coin St-Hubert) 
Montréal (Québec) 
Métro: Station Sherbrooke (sortie Béni Est). 
Pnere de reserver au: 521-1600 ou 878-1414. 

La formation technique, un outil branché 
T I T R E D U C O U R S 

Application d'opérations 
bureautiques (B) 
A p p l i c a t i o n d'opérations 
bureautiques (anglais) (B) 
Application de l'ordinateur 
à la comptabilité (B) 

D A T E L I E U C O N D I T I O N S D ' A D M I S S I O 

<M>-o i-08 au 96-05-;n CE C.V. Français, tnglals, Math Sa i\ 
Centre bureautique* Verdun 

96-01-08 au 96-03-31 CEPGM 
i entre St-Laurent 

Français, Anglais. Math Sec. i\ 

96-01-08 au 96-04-12 Ste-CroLx 
Centre Cible 

Diplôme d'études professionnelles 
en comptabilité (DEP) nu 1 an 
d'expérience en comptabilité 

96-01-08 au 97-03-27 C.E.C.M 
Centre Saint-Henri 

96-01-29 au 96-04-04 Collège \huntsic 

Français. Anglais, Sec. I\ 

Diplôme d études secondaires (I)F.Sl-

\volr quitté l'école depuis 1 an 

Électromécanique de système 
automatisé (A) 
Estimation des travaux 
d'imprimerie (A) 
Formation préparatoire à l'emploi 96-02-12 au 9606-28 C L C M 

Centre Champagnat 
. : 

< » 

Mécanique de machines à coudre 96-01-29au97-02-14 c i ; C M . Français.Anglais.Math.Sec. iv 
industrielles (A) OWIW Pierre Dupuy 

Technique de chimie-biologie 
Technique de fabrication de 
vêtements 

N O T E : (A) • Débutant (B) = Perfectionnement Z 
C L I E N T È L E : Prestataires de l'assurancc-chômage en priorité. Des allocations de formation peinent être disponibles*. 

96-01-15 au 96-11-29 Collège AhunLsic 

96-01-29 au 97-02-21 Collège Marie-Yictorin 

Diplôme d'études secondaires (DES 

Diplôme d'études secondaires (Dl>) 

INFORMATION : SE PRÉSENTER AVEC CETTE ANNONCE AU CENTRE D'EMPLOI DU CANADA DE SA LOCALITÉ DANS US PLUS BREFS DÉLAIS 

Société q u é b é c o i s e 
de d é v e l o p p e m e n t 
de la main-d'oeuvre 
d e M o n t r é a l 

EN COI I ABORATION AVEC DEVELOPPEMENT RESSOURCES H U M A I N E S C A N A D A 

file:///huntsic
file:///volr
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MONDE 

Le gouvernement mexicain mis 
au pied du mur dans l'affaire Salinas 
é'aprèt AFP 

MEXICO 

• L'opposition de gauche à mis le parti au 
pouvoir au pied du mur, en l'obligeant à se 
prononcer sur l'opportunité d'ouvrir ou non 
un procès politique contre l'ancien président 
mexicain, Carlos Salinas de Gortari. 

Le leader historique du Parti de la révolu­
tion démocratique ( PRD, centre gauche ), 
M. Cuauhtemoc Cardenas a en effet déposé 
formellement jeudi soir devant la Chambre 
des députés une demande d'ouverture de 
procès politique longue de quelque 42 pages 
contre l'ancien président. 

Déposée in extremis, quelques heures à 
peine avant l'échéance du délai de prescrip­
t i o n ( u n an a p r è s l e u r c e s s a t i o n de 
fonction ), dont bénéficient les fonctionnai­
res de l'État mexicain, la demande exige que 
l'ancien président soit jugé « pour ses res­
ponsabilités aux plans pénal, civil, adminis­
tratif et poli t ique » durant son sexennat 
( 1988-1994 ). 

Au passage, le PRD accuse l'ancien prési­
dent de « fraude » « trahison » et « transmis­
sion illicite du patrimoine national » lors de 

la privatisation, durant son mandat, du puis­
sant monopole d'État des télécommunica­
tions, TELMEX. Le PRD avait déjà déposé 
une plainte au pénal sur ce point, il y a 
quelques mois, jusqu'ici sans résultat. 

L'initiative du PRD devant la Chambre 
suspend d'ores et déjà le délai de prescrip­
tion et une commision d'évaluation devra 
être nommée par le Parlement, ou le Parti 
révolutionnaire institutionnel ( PRI, au pou­
voir depuis 66 ans ) détient la majorité abso­
lue. Cette commission devra dire dans les 
prochains jours si la demande de jugement 
politique est recevable ou non. 

On attend donc avec un intérêt tout parti­
culier de connaître quelle sera la position of­
ficielle du PRI. au sein duquel de nombreu­
ses voix se sont déjà fait entendre, à titre 
individuel, en faveur de la comparution de 
Carlos Salinas. 

81 députés du parti au pouvoir ont même 
publiquement déjà réclamé son expulsion du 
parti, ainsi que celle de son frère Raul, ac­
tue l lement incarcéré sous l 'accusat ion 
d'avoir organisé le meurtre de lose Francisco 

Ruiz Massieu, ex-secrétaire général et numé­
ro deux du PRI. 

Pour de nombreux observateurs, le PRI est 
piégé politiquement, ou tout au moins dans 
une position délicate : s'il fait rejeter la de­
mande de jugement politique, ou même s'il 
s'abstient lors du vote, il passera pour com­
plice de l'ancien président, et se discréditera 
encore un peu plus, alors qu'il va d'échec 
électoral en échec électoral au profit du Par­
ti de l 'action nat ionale ( PAN, conserva­
teur ), dont on prévoit déjà qu'il pourrait 
remporter les élections législatives de 1997. 

S'il vote en faveur du jugement politique, 
il prend en revanche le risque d'ouvrir la 
boite de Pandorre et de voir révélé publique­
ment au cours du procès éventuel le rôle de 
différents dignitaires autrefois proches de 
Salinas, ou qui ont bénéficié de son appui, 
et qui sont encore aujourd'hui à des postes 
clef. 

En ce sens, laisser s'accomplir jusqu'au 
bout le véritable « sacrifice rituel » auquel se 
livre la société mexicaine sur l'ancien prési­
dent et sa famille, c'est aussi, pour le parti 
officiel et le gouvernement, prendre le ris­
que d'être entraînés dans leur chute. 
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Chaîne en or 10k 16 DO incluse 

9 3 7 . R U E B É L A N G E R . M O N T R E A L 9 4 8 - 1 2 1 2 

• POUR UN TEMPS LIMITE! 
Abonnez-vous au service Amigo de Cantel 
et obtenez un smvlassemenl gratuit 
pour un flip DP(! !).">() de Motorola. 

Offre en yigueui jusqu'à épuisement des su* 

Pour couronner Tannée en beauté, 
Cantel vous fait cadeau du flip le plus branché! 

Les lo/s/rs am/go 
• 

Les heures am/go 
L E PRÉSENT IDÉAL POUR 

L E S GENS ACTIFS 

• 0 ' la minute, appels locaux 
en soirée el le week-end 

• 65' la minute, appels locaux 
en tout autre temps 

OFFREZ COMMODITÉ ET 
SÉCURITÉ EN CADEAU 

• 10' la minute, appels locaux 
en soirée et le week-end 

• 95 e la minute appels locaux 
en tout autre temps 

SEULEMENT 35.95$* 
PAR MOIS 

SEULEMENT 19,95$* 
PAR MOIS 

C A R T E L Centres de 
communicat ions 

M O N T R É A L 
5 4 9 6 , rue Notre-Dame E . 
( 5 1 4 ) 2 5 4 ^ 5 4 5 4 

2 3 6 0 , rue Notre-Dame O . 
( 5 1 4 ) 9 8 3 - 1 6 6 6 

7 7 0 , rue Notre-Dame O . 
( 5 1 4 ) 8 7 5 - 9 5 1 2 

1 2 4 7 . av du Collège McGil l 
(5 M ) 8 7 1 - 1 8 7 1 

Egalement offerts dans certains magasins des chaînes suivantes: 

B R O S S A R D 
7 0 0 5 , bout. Toschereau, 
bur. 1 5 0 
( 5 1 4 ) 9 2 6 - 3 1 1 1 

D R U M M O N D V I L L E 
1 5 6 5 , bout. Lemire 
( 8 1 9 ) 4 7 8 - 0 8 5 1 

I LA 
CABINE 
TELEPHONIQUE 

Après avoir été les premiers à rendre la téléphonie cellulaire abordable grâce au service Amigo. et les premiers 
à établir un tarif de soirée et de week-end à 0 e la minute, nous voilà les premiers à vous offrir le flip DPC 550 de 

Motorola, sans frais supplémentaires! Pour obtenir ce téléphone 

cellulaire, le plus populaire au pays, vous n'avez qu a souscrire 

au forfait Les loisirs Amigo* ou encore, au forfait Les heures 
Amigo'". À l'occasion des fêtes, il sagit là d'une bonne façon de se 

faire plaisir ou de gâter un proche qui vous est cher! 

Profilez de cette offre dès aujourd'hui en vous rendant chez l'un ou 

l'autre des détaillants autorisés de Cantel. 

CARTEL 

am/go 
On a toujours besoin d'un Amigo ! 

G A T I N E A U 
3 6 0 , bout. Moloney O 
bur. 1 
(819) 6 6 3 - 8 5 8 0 

G R A N B Y 
9 9 , rue Bouchard 
(514) 7 7 7 - 6 6 1 2 

J O U E T T E 
5 1 7 , rue S K I h a r l e s Borromèe N . 
(514 ) 7 5 5 - 5 0 0 0 

LAVAL 
3 7 9 , bout Curé-Labelle 
( 5 1 4 ) 6 2 2 - 0 3 0 3 

1 6 9 6 , bout, des laurenrides 
( 5 1 4 ) 6 2 9 - 6 0 6 0 

3 3 6 4 , bout. Saint/vAortin O 
( 5 1 4 ) 6 8 2 - 2 6 4 0 

R E P E N T 1 G N Y 
1 1 0 , bout. Industriel 
( 5 1 4 ) 5 8 1 - 4 6 6 6 

S T - H U B E R T 
3 3 9 9 , bout. Taschereau 
(5 14) 6 7 6 - 3 9 6 3 

S T - J É R Ô M E 
1 1 6 . bout, du Carrefour 
( 5 1 4 ) 4 3 8 - 3 5 4 3 

S T L A U R E N T 
6 3 1 5 , ch de la Côte-deliesse, 
bur 1 0 2 
( 5 1 4 ) 7 3 8 - 3 8 3 3 

STLEONARD 
5 9 5 4 , bout. Métropolitain E 
(514) 2 5 7 - 8 8 2 6 

T E R R E B O N N E 
1 2 5 7 , boul des Seigneurs 
(514) 9 6 4 - 1 9 6 4 

T R O I S - R M E R E S 
5 3 3 5 , boul des Forges 
(819) 3 7 2 - 5 0 0 0 

® 
RadioShack E A T O N l a aie CELLULAriD 

V\pne*s interurtoa^ Engafjenvnt minimum requis Frais de résiliation anticipée appiicaoïes Heuresensoiree.de 18 h à 8 h. du lundi au vendredi Heures le we<*-end de 18 h le vei u.-cJi a 8 n le lundi Désirais de mise en service el dao.es au sysieme peuve* il être 

exigés Cette offre prend fin le 31 décembre 1995 el n'est valable que pour les nouvelles mises en service Sous réserve d approbation de crédit Certaines conditions s'appliquent Pour plus de détails, voyez un détaillant autorisé 
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T 

http://Heuresensoiree.de
http://dao.es

